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L'EXPRESS. 


Plus de 50.000 manifestants ont entahi la gare maritime d'Alger. Le gouverneur général Soustelle (dans le cercle) 


A l’occasion du départ du 


gouverneur Soustelle 


20.000 ALGEROIS 
MANIFESTENT 


Il y a 23 ans. 


« Un personnage d’opé- 
rette », disait-on à ses 
débuts. (Pp. 8-9.) 


Déclaration 
décevante 
à Washington 


La déclaration publiée 
au terme des entretiens 
ÆEden - Eisenhower n’est 
pas « la nouvelle Charte 
de l'Atlantique » qu’on 
avait promise. (Voir en 
P. 5 l’article de J. Bloch- 
Michel.) 


Les locaux neufs 
et vides 
réquisitionnés 

Le préfet de la Seine 
Ment de donner ‘trois 
mois aux propriétaires 


ayant construit avec 
Vaide de l'Etat (P. 2.) 


Un grand procès 
à Marseille 


Un trafiquant voulait 

Monopoliser le trafic 
8 Cigarettes de contre- 
de, Il est jugé 
Gujourd'hui (p. 7). 
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@ Vives pressions 
contre le voyage 
du président 
du Conseil à Alger 


E départ d'Alger de M. 

Jacques  Soustelle, qui 

était gouverneur général 
jusqu’au 31 janvier au soir, a 
été l’occasion d’une manifesta- 
tion monstre en son honneur 
et surtout contre la politique 
du nouveau gouvernement et 
la nomination du général Ca- 
troux comme ministre-rési- 
dent. 


Les organisations qui avaient 
préparé cette manifestation n'ont 
rien négligé: l'armée, les an- 
ciens combattants, la jeunesse 
des écoles, etc., tout avait été 
mobilisé pour faire pression sur 
le gouvernement Guy Mollet. On 
estime à plus de 50.000 per- 
sonnes le rassemblement provo- 
qué, hier, autour de la gare 
maritime, qui s'annonce lui- 
même comme une sorte de pré- 
face aux manifestations prévues 
pour le voyage à Alger du pré- 
sident du Conseil et du général 
Catroux. (Voir .le compte rendu 
en p. 3.) 

@ En même temps, à Paris, les 
représentants des organisations 
colonialistes se succèdent pour 
inviter le gouvernement, devant 
ces «réactions», à différer le 
voyage en Algérie et à revenir 
sur la nomination du général Ca- 
troux. 

@ En face, on note une extrême 
tension dans l'opinion musul- 
mane et un durcissement de la 
part des rebelles du maquis, qui 
exploitent cette situation. 

@ Ce matin, le premier Conseil 
des ministres se réunit à l'Ely- 
sée pour décider de la date et 
des conditions du voyage à Alger. 
M. Guy Mollet a déjà indiqué 
qu'il ne céderait pas devant 
l'épreuve de force et qu'il avait 
l'intention de ne rien changer à 
ses projets. Le Conseil doit éga- 
lement étudier la déclaration de 
principe que le chef du gouver- 
nement devra faire connaître 
pendant son séjour en Algérie. 


« EI Djezaïr » (Photos « L'Express ») 


de Boulganine 
à Eisenhower 


LE président Eisenhower a re- 

çu, hier, un nouveau message 
du maréchal Boulganine. Remis 
au Département d'Etat par l’am- 
bassadeur Zaroubine, le mes- 
sage a été transmis au prési- 
dent Eisenhower. 


La semaine dernière, quelques 
jours avant l'arrivée de sir An- 
thony Eden, un premier mes- 
sage du maréchal Boulganine 
avait été remis au président 
Eisenhower, Celui-ci, quelques 
jours plus tard, avait repoussé 
l'offre de traité d'amitié et de 
pacte de non-agression qu'il 
contenait, 


Terrible drame à Châtenay-Malabry 


Trois enfants tombent 


du troisième étage 


Pendant que leur mère était au marché où elle ne les avait pas 


emmenés à cause du froid, trois enfants — 2, 4 et 6 ans — 
t par la fenêtre du troisième 
plus jeunes sont morts ; l'aîné est dans un état grave. 


bèrent, en jouant, 


tom- 
étage. 


(Voir nos 


informations détaillées en page 2.) 


Les deux 


Nouveau message J)/or lance 


| 


la ligne 
«flèche» 


L: présentation à la presse de 

la collection de Christian Dior, 
à laquelle assistaient Lucien Le- 
long et Marcel Achard, a provoqué 
chez les spectateurs une véritable 
émotion, Cette émotion que l'on 


éprouve devant une manifestation | 
d'art pur. Des robes ? Oui, ce sont | 


aussi des robes, mais seuls les 
esprits réalistes ont réussi à enre- 


gistrer quelques détails — la taille | 


haute et à peine creusée, la poi- 
trine à peine indiquée, l'absence 


totale de cols, les caracos et bolé- | 


ros, Isolés de la représentation 





totale (et graphique) des modèles, 
ces éléments épars ne signifient 
rien, de même qu'un 
Louis: XV ce n'est pas 
ou un accoudoir, 
portions, une architecture complète 


un 
mais des 


et harmonieuse, 
Une formidable 


lit.le créateur, à la fin de cette 


présentation où sa « ligne flèche » | 
a frappé au cœur, (Voir, p. 6, l’ar-| 


ticle de Madeleine Chapsal.) 


fauteuil | 
pied, | 
pro- | 


: : 1 
ovation accueil- 


FROID: 


nombreuses 
victimes 


A vague de froid qui 
L s’est abattue sur l’Eu- 

rope a atteint — croît- 
on — son maximum d'’in- 
tensité. Déjà, au Dane- 
mark, le thermomètre est 
remonté à... 0°, 


A Paris et à travers la 
France; les victimes sont 
nombreuses. Des . mesures 
d'urgence ont été prises en 
faveur des sans-abri. Les 
aérodromes, les halles sont 
partiellement paralysés. Les 
trains ont subi des retards 
considérables. La pression 
du gaz a baissé dans beau- 
coup d’agglomérations. Des 
incendies n’ont pu être 
éteints dans plusieurs vil- 
les, les lances et les moto- 
pompes s'étant gelées, 


Sur la Côte d’Azur et en 
Corse, il a neigé. Le vent 
était si fort que les paque- 
bots n’ont pu entrer dans 
les ports de Marseille et de 
Port-Vendres. Ils ont dû se 
réfugier dans les baies es- 
pagnoles en attendant un 
ciel plus clément. 


(Voir nos informations 
détaillées en page 16.) 


Sur son auto-mitrailleuse, M. Soustelle, protégé par des C.R.S. casqués, s'apprête à embarquer à bord du 


INVITATION 
EN ISRAEL 


JOLI VOYAGE, 
DÉTENTE ET GAITE ! 


à l’occasion du célèbre 


CARNAVAL 
D'ADLOY ADA 


du 26 février au 4 mars 1956 


DANS TEL AVIV 


la cité du printemps et du ciel bleu 
# 


SUPERBE CROISIERE AERIENNE 
EN CONSTELLATION EL AL 
Lignes aériennes d'Israel 
159.335 fr. tous frais compris 


Un programme magnifique ! demandez 
aujourd'hui même la brochure illustrée : 


BO Service Croisières CFT 
ÆW##Y 20, pl. Madeleine-8° 
EXPRESS OPE. 97-93 
Nom 


Adresse 





(Téléphonez ou retournez ce bon gratuit) 





Le prince 
Rainier 
Accident 
d'auto 


HOLLYWOOD. — Le prince 
Raïinier a eu un accident 
d'automobile à Bel-Air, près 
de Hollywood. Il a heurté de 
front un autre véhicule ar- 
rété devant un feu rouge. Le 
prince, qui allait voir Mlle 
Grace Kelly, est indemne. 
La conductrice de l'autre voi- 
ture, Mme Kaufmann, a eu 
moins de chance. Elle est 
à l'hôpital, blessée. 
* 


Ci-contre, une carte postale 
nouvelle manière à Monaco. 
Le couple princier sourit aw 
spectacle de la Principauté 
illuminée. 


+ 
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L'EXPRESS. — Vendredi 3 février 1956 R 


La Préfecture décide de réquisitionner les locaux vides Les créanciers 
d'AUDRAS 


Les propriétaires d’apparte- 
ments neufs mis en demeure 
de louer leurs logements 


PARIS. 


ENT mises en demeure viennent d'être adressées par la Préfecture de la Seine à des proprié- 


taires de logements neufs demeurés vides : 


dement ces logements, ceux-ci seront réquisitionnés. 
Faisant suite à un décret de novembre 1955, une circulaire de M. Pelletier, préfet de la Seine, a 
précisé qu'une mesure très stricte a été prise pour mettre fin au scandale des locaux inoccupés : 


55 étudiants 
mettent à sac 
un journal 


BREST. 


CONTENTS d'un article de 

presse qui avait relaté la pau- 
vreté de leur monôme annuel, 55 
étudiants de l'Ecole annexe des 
chantiers navals d Brest ont fait 
irruption au siège du journal 
après avoir mis à sac le hall, je- 
tant des panneaux publicitaires 
sur la rue, endommageant une 
voiture. Les manifestants mon- 
tèrent à la rédaction dont des 
journalistes leur barrèrent la 
porte d’entrée,. La vitre se brisa 
et un éclat de verre entailla la 
jambe d'un de nos confrères. 


A la vue du sang, les futurs 
médecins et pharmaciens de la 
marine fuirent au café où la po- 
lice en appréhenda une dizaine, 
Tous les cinquante-cinq navalais | 
passèrent la journée du lende- 
main au commissariat. 
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© Les locaux neufs inoccupés 
construits avec l’aide de l'Etat 
(primes et prêt) ou reconstruits 
au titre de la loi sur les dom- 
mages de guerre seront réquisi- 
tionnés à l'expiration d’un délai 
de trois mois à compter de la 
délivrance du « certificat de con- 
formité », ou après un constat 
de l'administration permettant de 
certifier que les appartements 
sont habitables. 


Un pas en avant 


Cette mesure a été prise pour 
éviter que, au moment où le froid 
rend encore plus grave la pénu- 
rie de logement, des proprié- 
taires, bénéficiant de l'aide de 
l'Etat, spéculent sur des locaux 
en les laissant inoccupés. 

« Elle ne vise pas les « bons 
propriétaires », maïs les agio- 
teurs, nous at-on déclaré à la 
préfecture de Ia Seine. Est-il 
concevable, en effet que notre 
main-d'œuvre et nos matériaux 
— qui sont notoirement insuffi- 
sants soient consacrés à la 
spéculation ? » 


Le Comité de l'abbé Pierre a 
accueilli ce communiqué avec sa- 
tisfaction. Il considère toutefois 
qu'il ne s’agit que d’un premier 
pas en avant et que d’autres me- 
sures suivront rapidement. Il 
souhaiterait notamment que les 
locaux insuffisamment occupés et 
les chambres de bonnes soient 
également frappés par cette me- 
sure. 


Quant à la Chambre des pro- 
priétaires, elle émet des réserves 
sur l'efficacité possible de cette 
décision. En effet, très peu de 
propriétaires, assure son porte- 
parole, tomberont sous le coup 
de cette circulaire. 


Pour répondre à cette critique, 
le contrôle du service du loge- 
ment a été spécialement ren- 
forcé. Il a intensifié ses enquêtes 
dans les immeubles neufs. Il s’oc- 
cupe activement de déceler la 
fraude, qui consiste souvènt, pour 
certains propriétaires de mau- 
vaise foi, à camoufler en apparte- 
ments occupés des locaux libres, 
ou à faire durer indéfiniment 
certains aménagements indispen- | 
sables (eau, gaz, électricité, 
chauffage, ascenseurs, etc.). 


Six cents réquisitions 


On pense que d'ici peu six | 
cents mises en demeure nouvelles | 
seront envoyées. 

I1 entrerait dans les intentions 
du gouvernement d'étudier l’ap- 
plication de semblables mesures 
en province. À la préfecture de | 
la Seine, d’autres projets sont | 


s'ils n’occupent pas, ou ne font pas occuper rapi- 


également débattus. Ils seront 
annoncés mardi matin au cours 
d'une conférence de presse. Ils 
visent la construction d’étages 
supérieurs dans les immeubles. 


Le caporal Brown 
condamné à 6 
mois de prison: 


PARIS. Le caporal Samuel 
Brown, de la Military Police, a 
été condamné à six mois de pri- 
son ! Le 27 juin 1955, pilotant un 
camion Dodge, il avait percuté, 
dans une allée du bois de Boulo- 
gne, une Aronde dont les quatre 
passagers de nationalité iranienne 
avaient été tués, Brown avait en- 
suite pris la fuite, 

Les dommages et intérêts dus 


aux parties civiles seront fixés 
après expertise, 


Les esprits valent selon ce 
qu’ils exigent. Je vaux ce que 
je veux. 

Paul VALERY. 


LE TEMPS 


Persistance du temps froid, 


e AU NORD DE NANTES- 
MULHOUSE : Temps nua- 
geux ou . le devenant, avec 
quelques chutes de neige, no- 
tamment des Flandres à l'Al- 
sace, Légère atténuation des 
gelées qui, néanmoins, seront 
encore souvent comprises en- 
tre moins. 10 et moins 15 de- 
grés, la nuit et le matin. 


e AUTRES REGIONS : Après 
quelques. brouillards givrants, 
le matin dans l'Ouest et le 
Sud-Ouest, temps peu nuageux. 
Mistral et tramontane faiblis- 
sant dans le Midi, 


s Inquiètent 
de savoir qui les 


remboursera 
Pp' les 500 millions de la | 


faillite Audras un dernier | 
round a opposé-hier matin 
les avocats de la défense à ceux 
de la partie civile sous l’arbi- 
trage du président Aiglin et des 
magistrats de la cour de Lyon. 


— C'est du catch judiciaire, 
s’écria le bâtonnier Toulouse, 
étonné de l'incroyable acharne- 
ment de ses adversaires dont 
c'était le dernier effort pour ar- 
racher à la cour un arrêt qui 
établirait la responsabilité de 
MM. Marie et Petitpas acquittés 
en audience criminelle. 

M: Chavrier réclamait 320 mil- 
lions pour les syndics de faillite, 
M: Perrot et M*° Johannès Am- 
bre, réclamaient, ensemble, 90 
millions environ pour quelques 
« petits » créanciers. 

Leur raisonnement est, en sub- 
stance le suivant : 


— Que MM. Marie et Petitpas 
nous remboursent et ils seront 
subrogés dans nos droits sur la 
faillite d’Audras avec qui ils for- 
maient une véritable société de 
fait. 

Juger ainsi serait désavouer le 
verdict d’acquittement rendu 
mercredi. 


Trois arguments 


De plus le bâtonnier Toulouse, 
plaidant pour les deux hommes 
d’affaires parisiens, a déjà trois 
arguments contre les revendica- 
tions des parties civiles. | 

© Le déficit de l'agent de 
change Hubert Audras est anté- 
rieur à l’époque où il fit la con- 
naissance de MM. Marie et Pe- 
titpas 

© Les comptes des opérations 
sur l'or (étabblis par les experts 
judiciaires) font apparaître un 
bénéfice de 37 millions à la date 
de l'ouverture de la faillite Au- 
dras. 

C’est le seul poste bénéficiaire 
de la charge : c’est aussi le seul 
qui ait vu une collaboration Au- 
dras avec MM. Marie et Petit- 








pas. 

® La faillite Audras résuite es- 
sentiellement d'opération sur ti- 
tres, de détournements et (pour 
une bonne part) de chèques sans 
provision. 

La cour rendra son arrêt le 
15 février. 


Retraits 
de permis de 
conduire 


PARIS, — Pendant le mois de 
décembre, la Préfecture de police | 
a pris les sanctions suivantes | 
contre les conducteurs coupables 
d’homicide, de blessures involon- | 
taires, d'ivresse ou de fuite : 107 | 
avertissements, 86 suspensions de 
la validité de leur permis de 
conduire pour un délai de 8 jours | 
à 4 ans, une interdiction de sol- | 
liciter un nouveau permis avant | 
l'expiration d’un délai de 10 ans.! 


A Châtenay-Malabry 
. 3 enfants 


(2, 4 et 6 ans) 
tombent 
du 3 étage 


DEUX MORTS 
ET UN BLESSE GRAVE 


PARIS, 
pénible accident qui a coû 
ur, vie à deux enfants et … 
vement blessé un troisième, s'est 
produit hier, vers midi, à la cité- 
jardin de la Butte-Rouge, rue 
Marcelin-Berthelot, à Châtenay- 
Malabry. Alors que leur mère 
s'était absentée pour aller faire 
une course, Christian Legoullon 
6 ans, son frère Daniel, 4 ans, 
et sa sœur Françoise, 2 ans, sont 
tombés par la fenêtre d'un loge- 
ment, au troisième étage de l'im- 
meuble, 
Deux des enfants sont morts 
à l'hôpital Necker, le troisième 
est dans un état grave. 


Quand elle sortit, Mme Le 
goullon avait laissé ses enfants 
jouer dans leur chambre. Que 
s'est-il passé ? 

Avant l'accident, imagine-t-on, 
la petite Françoise se serait bles- 
sée en tombant dans le logement, 

Les enfants affolés auraient 
ouvert la fenêtre et seraient mon- 
tés sur des chaïses pour appeler 
au secours. Ils auraient alors 
eulbuté par-dessus la barre d'ap- 
pui et l’un entraînant l'autre se- 
raient tombés tous les trois dans 
le vide. Relevés aussitôt, griève- 
ment blessés, Daniel et Françoise 
furent immédiatement transpor 
tés à l'hôpital Necker où ils suc- 
combèrent. 

Après la chute, Christian, en 
apparence moins sérieusement 
blessé, avait pu se relever. 


Tandis qu'on transportait son 
frère et sa sœur à l'hôpital, 1l 
remonta chez lui et se coucha. 
Au début de l'après-midi, sa mé- 
re s'apercevant qu'il était de 
plus en plus mal, fit venir un 
médecin qui décela une fracture 
de la colonne vertébrâle. En 
pleurant, Christian révéla alors 
qu'il était également tombé par 
la fenêtre. Son état s'aggravant, 
on le transporta d'urgence 
l'hôpital Necker où il n’a pu en 
core être interrogé par les en 
quêteurs. 


Deux petits 
leucémiques 
américains 
transportées 
à Lourdes 


PARIS. 


DEUX petits Américains, Garig 
Giannomore, 5 ans, et Ran- 
dall Eckmann, 7 ans, atteints de 
leucémie, sont arrivés successive- 
ment à Paris, en route pour 
Lourdes. 

Le père du premier, ingénieur 
chimiste, n’a plus d'espoir que 
dans un miracle. Les habitants 
du village du second se sont Ce- 
tisés pour payer le voyage des 
Etats-Unis à Lourdes à l'enfant 
et à sa mère. 


{11 n'existe pas de thérapeutiques 
définitivement curatives des leu 
cémies aiguës et la publicité faits 
autour de certains faux succès es 
aussi nocive que la désespéranc 
continuelle, On peut, par les théræ 
peutiques modernes, amener che# 
les leucémiques uigus des phase 
de rémission plus ou moins 10% 
ques. Ces traitements doivent tow 
jours être tentés car toute re 
longation doit faire espérer la à 
couverte de la thérapeutique m4 
jeure, Signalons que le prefere 
Auberling a, il y a un an enviro#, 
trouvé dans certaines coule lew 
cémiques des inclusions qu 
ont + penser que cette affection 
pouvait être due à un virus, s 

11 existe trois. types de leuc 
mies : une leucémie aiguë et er 
leucémies chroniques. L'affecii, 
qui atteint surtout les enfants € 

eucémie aiguë. 

A leucémie es est une ane 
tion due à une multiplication os 
chique de certains globules es 
dans le sang. Ces celiules " 2 
trueuses sont assez proc Re: 
cellules cancéreuses. La le 2 
s'accompagne d'anémie, de 
leurs, de manifestations … p- 
avéc fausse membrane, e El 
symptômes hémorragiquer. éanêt 
amène la mort par une au ] 

progressive de Vorganisme. 
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part d’Alger du Gouverneur général 





| 
« SOUSTELLE AVEC NOUS!” 
criaient 50.000 manifestants 


© C’est sur une auto-mitrailleuse que. M. Soustelle a gagné l’embarcadère | 
ALGER. 


radiodiffusées, un ordre du jour à l’armée et s'être fait remettre les ‘insignes d’officier de la Légion d'Honneur, a été l’objet 


L” adieux de M. Soustelle ont tourné hier au triomphe romain. L'ancien gouverneur général, après avoir fait plusieurs déclarations 


d'importantes manifestations de sympathie, de la part de la population européenne, à son départ d'Alger. Les mêmes qui, il y a 
un an, l’avaient froidement accueilli à son arrivée, ont envahi la gare maritime pour l'acclamer. | 
Juché sur une automitraïilleuse, précédé d’une escorte de motocyclistes et de spahis, M, Soustelle 2 traversé la ville au milieu des 
applaudissements de la foule qui scandait sans cesse : « Soustelle avec nous-! Soustelle revenez-nous ! » tandis que des cris hostiles 
étaient poussés contre le général Catroux. 





ES nouvellés rassurantes 
parviennent d'Algérie. 
Rassurantes et impor- 


tantes. Il faut les souligner au 
moment où s'amorce, à Alger 
et à Paris, une offensive dé- 
chainée. Ceux qui manœuvrent 
Pour bloquer toute évolution, 







Voici du nouveau : une pré- 
tendue « Fédération des anciens 
combattants », ayant procédé 
avant-hier à de véritables ap- 
pels à l’'émeute à l’occasion du 
départ de M. Soustelle, un très 
grand nombre d'associations, 
authentiques elles, ont aussitôt 
désavoué cette « fédération ». 
Parmi ces associations figu- 








En fait, il] s'agit toujours de 
la même méthode. On voudrait 
Opposer la population française 

la population musulmane 
d'Algérie. On voudrait surtout 
Opposer les Français d'Algérie 
AUX Français de la métropole, 
On veut favoriser, spécialement 
dans la jeunesse européenne de 
l'Algérois, un complexe d'aban- 
don qui pousserait au désespoir 













et aux excès les plus agités 
d Les très nombreux Français 
€ là-bas qui s’'aperçoivent 









qu'ils ont été trompés, par les 
ponts du colonialisme — ces 
Tançais lucides sont étouffés, 
Faisons donc état d’une let- 
re, entre bien d’autres; émou- 











senc Qui nous parvient d’'Al- 
D” Il s'agit d'un jeune hom- 


M. Pierre-Jacques Arrèse, 


Aui a été intoxiqué jusqu'au 
Point de devenir chef de propa- 
Bande de « Vigilaf », organisa- 
tion coloni 


nialiste d'auto-défense. 
nous écrit : 
« Après avoir patiem- 
ment cherché les moyens 
de rétablir l’ordre en Al- 










Sur le quai de la gare mariti- 
me, il fut accueilli par de nom- 
breuses: délégations  d’anciens 
combattants. La jeunesse des 
écoles entonna « La Marseillai- 
se», reprise en chœur par une 
foule évaluée à 50.000 personnes. 
Les cérémonies prévues au- pro- 
tocole ne purent avoir lieu, M. 
Soustelle se contenta de saluer 
le. délégations et sous la protec- 
tion de C.RS. et de spahis, péné- 
tra dans les locaux de la Compa- 
gnie de navigation. A 13 h. 30, 
il s'embarqua sur le paquebot 
« El Djazair » 


Contre les « bradeurs 
parachutés » 


Ces manifestations ont porté à 
son comble l'état de surexcita- 
tion passionnelle où se trouvent 
les différentes fractions de l'opi- 
nion algérienne. L'enthousiasme 
récent à l'égard de M. Soustelle 
était surtout fait d’hostilité con- 
tre le nouveau gouvernement 
qu'une inlassable propagande ac- 
cuse de vouloir abandonner l'Al- 
gérie et les Français d'Algérie. 
Au cours de la manifestation, des 
tracts circulaient demandant 
qu’il soit imposé silence « aux 
bradéurs parachutés du patri- 
moine national ». Ces tracts 






Un délégué à l’Assemblée al- 
gérienne félicite M. Soustelle 
au cours d’une cérémonie er- 
ganisée au Palais d'Eté à 
l’occasion de son départ : M. 
Soustelle vient d'être élevé à 
la dignité d'’officier de la Lé- 
gion d'honneur (à titre mili- 
taire). 


a ——— 





Les Français d'Algérie ne sont 
pas ce bloc réactionnaire.…. 


en espérant ainsi maintenir 
leurs privilèges, voudraient ac- 
créditer l'idée que les Français 
d'Algérie forment un bloc ho- 
mogène, réactionnaire, colonia- 
liste ; qu'ils sont tous prêts à 
la guerre civile, hostiles à la 
désignation du général Ca- 


La Fédération désavouée 





rent les anciens de la divi- 
sion Leclerc, la Fédération na- 
tionale des anciens de la Ré- 
sistance, la Fédération natio- 
nale des déportés et internés 
de la Résistance, les Policiers 
résistants, l'Association de la 
libération française, 8 novem- 
bre 1942, enfin, l'Association 


A coups de mensonges 





d'entre les jeunes gens qui se 
laissent ainsi abuser. 


A l'aide de mensonges alar- 
mistes, ceux-là mêmes qui pré- 
parent leur retraite en France 
ou à l'étranger, n'hésitent pas 
à prendre le risque de faire le 
malheur de tous les petits co- 
lons, de tous les ouvriers, de 
tous les professeurs, institu- 
teurs, médecins, qui n’ont pas 
les moyens de vivre ailleurs 


Un ancien de « Vigilaf » 





gérie, j'ai découvert au- 
jourd'hui que personne 
parmi les Musulmans, ne 
lutte contre la France 
mais seulement contre 
l'oppression aveugle de 
quelques-uns qui n’ont 
jamais représenté ni le 
peuple algérien, ni la 
France, mais leurs inté- 
rêts. Je déclare solennel- 
lement que c’est admirer 
la France et la défendre 
réellement que de deman- 
der en Algérie l’arrêt de 
la répression et la cessa- 
tion des activités des 
groupes armés afin de 


































troux, incapables d'accepter 
qu'un nouveau statut fixe leurs 
rapports avec l'élément musul- 
man de leur patrie, etc. Si tout 
cela était vrai, il n'y aurait 
plus que la guerre, ou l'aban- 
don. Maïs tout cela est absolu- 
ment faux. 


des Français libres d'Algérie. 
Tous ces groupements, qui ras- 
semblent les Européens d'Algé- 
rie qui ont quelque titre à 
faire entendre leur voix, ont 
protesté contre le comporte- 
ment « antidémocratique » de 
la Fédération qui prétendait 
parler en leur nom. 


qu’en Algérie et qui ne recon- 
naissent pour leur patrie au- 
thentique que l'Algérie. 

Une toute petite et très riche 
classe  possédante (quelques 
milliers de. personnes au plus), 
qui contrôle toute l’économie, 
l'administration et la presse, 
cherche à pousser devant elle, 
comme on pousse un troupeau 
sur un champ de mines, le mil- 
lion de Français qui n'ont rien 
à espérer de l’épreuve de force. 


rendre la parole au peu- 
ple, seul interlocuteur va- 
lable dans son ensemble 
et sa diversité. Pour ma 
part, je fais le serment 
de consacrer tout ce qui 
me reste de moyens à 
faire triompher Ia cause 
du peuple contre ces o0p- 
presseurs indignes de 
l'Algérie, de la France et 
du monde moderne, » 


M. Pierre-Jacques Arrèse si- 
gne « Ancien de la division 
Leclerc, ex-chef de la propa- 
gande de « Vigilaf ». 


Jean DANIEL. 


















français d'Algérie. 
inquiétude 


des musulmans 
La population musulmane a 


étaient signés: Les commandos | 


| 
| 
| 


témoigné pendant cette journée | 


d'un sang-froid remarqué. Il se 
peut que les mots d'ordre aient 


| 


circulé pour cela. Le défilé mi-| 


litaire auquel s'est prêté M. Sous- 
telle ne pouvait, en effet, 


que | 


l’exaspérer — d'autant que dans | 
les milieux nationalistes on est | 


actuellement sur la réserve quant 
aux intentions de M. Guy Mollet. 
Qu'un programme aussi modéré 
que celui annoncé dans la décla- 


ration d'investiture suscite une | 
telle animosité dans certains mi- | 
lieux européens, conduit de très 


nombreux musulmans à la ten- 
tation de l’'extrémisme. 

Le Mouvement « Fraternité al- 
gérienne » seul mouvement 
mixte qui ait réussi à rassem- 
bler pour une action commune 
les musulmans et les Européens 
— a publié un communiqué invi- 
tant, au contraire, le général Ca- 
troux à négocier avec les repré- 
sentants de la population algé- 
rienne. 


Appel à l'émeute de 
«Présence française» 


L'organisation extrémiste 
« Présence française », appre- 
nant que malgré toutes 
pressions, le voyage de M. 
Guy Mollet et du général Ca- 


troux à Alger était maintenu, | 
publiait hier en fin de soirée | 
un communiqué dont voici les | 


principaux, passages : 6 
« Présente Française-Algé- 
rie s'élève avec indignation 


contre la nomination, en tant | 


que ministre-résident, du gé- 
néral Catroux. » 

« Présence Française-Algé- 
rie laisse au gouvernement 
l'entière responsabilité des 
événements et des incidents 


qui, inévitablement, suivront | 


cette nomination. » 


« Présence Française-Algé- | 


rie appelle solennellement 
tous les Français d'Algérie et 
tous les musulmans fidèles à 
la France à l’union dans l’ac- 
tion _qui suivra une telle 
folie. » 


A PARTIR DU 


SAMEDI À FÉVRIER 


et pendant tout le mois 


TISSUS 


d'ameublement 
VENTE SPÉCIALE 





les | 


l 





| 
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Ce matin : 


Conseil 
des 


ministres 
sur le voyage 
présidentiel à Alger 


U*" Conseil des ministres se tien- 


dra ce matin à 11 heures, Il 
sera cssentiellement consacré au 
voyage en Algérie prévu que 
feront, .la semaine prochaine, 
MM. Guy Mollet, le général Ca- 
troux et les deux secrétaires 
d'Etat : MM. Max Lejeune et 
Champeix. Malgré toutes leg 
pressions, ce voyage sera main- 
tenu. 

Recevant pendant plus d’une 
heure une délégation des maires 
d'Algérie, M. Guy Mollet aurait 
déclaré — selon l’un d’entre eux : 


: 


« Je ne reculerai pas. Je me trou- 


verai aux côtés du général Ca- 
troux dans la même voiture, pour 
circuler à Alger. » 

Sur plusieurs points, la déléga- 
tion s’est estimée « moins inquiè- 
te » après les éclaircissements de 
M. Guy Mollet. 

Au Conseil des ministres sera 
aussi examinée la déclaration que 
doit faire le président du Conseil 
à Alger. Cette déclaration contien- 
dra une présentation du général 
Catroux et une définition des 
fonctions du ministre résident, 
Les grandes lignes de la politique 
algérienne du gouvernement ne 
seraient précisées que dans une 
étape ultérieure. 


Un communiqué 
du parti radical 
contre les 
manifestations racistes 


Dans un communiqué publié 
hier soir, la rommission de 
l'Union française du parti radi- 
cal et radicai-socialiste, « profon- 
dément émue des manifestations 
racistes provoquées à l'encontre 
des étudiants et ressortissants 
d'outre-mer et d'Algérie, s'élève 
avec indignation contre de tels 
agissements contraires à l'idéal 
de la République ». 


Une motion des 
étudiants de Marseille 


MARSEILLE, Le Conseil 
d'administration de l'Assemblée 
générale des étudiants de Mar- 
seille, réuni à la suite des inci- 
dents de Montpellier, vient de 
voter une motion dans laquelle il 
demande l'exclusion de l’'U.NE.F, 
de Mousseron. Il y condamne 
également les menées racistes 
qui risquent d'envenimer les rap- 
ports entre les étudiants d'outre- 
mer et de la France métropoli- 
taine. 
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té de S.-et-O., M. Jean 
de Lipkowski, a rempor- 
£té hier une brillante victoire. 
£ 11 a été élu pour représenter 
ile groupe radical de l’Assem- 
Zblée à la commission des Af- 
£ faires étrangères par 26 voix 3 
$ contre 25 à M. Félix, Gaillard, 
ancien ministre. 

£ M. de Lipkowski était, 

Zavant de se présenter aux £ 
£ élections, diplomate de car- 
rièré au Quai d'Orsay. Il a ÿ 
£ 


: E jeune et nouveau dépu- 


\\ 
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Z franc et personnel sur le mo- 
Zral des diplomates français à Z 
£l'étranger. Il nous confie 
« Je vais dire à nos collègues 
£ce que ressentent les jeunes 
À diplomates de la carrière. Je Z 
£l'ai été moi-même pendant 
Z dix ans. Ils éprouvent trop? 
Zsouvent un sentiment d’hu- 
Zmiliation devant la manière 
£ dont la politique française est 
2 gérée et devant les réactions 3 
£des opinions étrangères à no- 
tre égard. J'étais vice-consul 
à Madrid à l’époque de Dien- 
£ Bien-Phu je ne l'oublierai 
Z jamais. Même l'ambassadeur 
du Nicaragua se permettait, à Z 
Zce moment-là, de dire devant 
Zmoi et devant témoin, des 
Z choses sur la France que je 
ne répéterai pas. » 
C’est depuis ce jour-là que 
Z M. de Lipkowski a décidé de 
s'engager dans le combat po- 
litique. 
é 


E Quai d'Orsay n'a pas 
tardé à constater qu'il 

y avait un changement de 
« patron ». C’est dans la 
journée d'hier seulement ? 
que M. Pinay a transmis ? 
ses pouvoirs devant 
le fameux bureau de 
Vergennes, à M. Christian Z 
Pineau. Et dès hier soir, 
on apprenaîit que le proté- 
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Pinay, à qui il avait con- 
fié tout récemment le poste Z 
de directeur des Affaires ? 
marocaines et tunisiennes, 
serait remplacé. Il s’agit de Z 
M. Sauvagnargues, qui va ? 
être affecté à un autre ? 
poste. Le nouveau gouver- 
nement tient à avoir les 
mains entièrement libres 
dans sa politique musul- 
mane. 


W\ 


Brigitte GROS. 
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5 millions d'Algériens 
vivent avec 20.000 fr. 


par an 


M. Pellenc (R.G.R.) a exposé 
hier devant la commission séna- 
toriale des Finances la situation 
économique de l’Algérie. Selon le 
rapporteur, « réserve faite d’une 
classe aisée dont l'effectif ne dé- 
passe pas 15.000 personnes », 
1.000.000 d’Européens établis en 
Algérie jouissent d’un revenu 
moyen de 20 % inférieur à celui 
des Français de la métropole. 


Cinq millions de musulmans 
ruraux disposent d’un revenu de 
20.000 francs par personne et par 
an. De plus, ce niveau de vie très 
bas risque de diminuer encore en 
vertu d’une expansion démogra- 
phique exceptionnelle (225.000 
personnes par an : la moitié de 
la population a moins de 18 ans). 


Pour être complète, a conclu le 
rapporteur, toute solution politi- 
que devrait être assortie d’une 
étude financière précise et du 
vote de crédits correspondants : 
l'élévation du niveau de vie de la 
masse algérienne implique des dé- 
penses de 400 milliards par an. 


Le général Catroux 
est-il « résidant » 
ou « résident » ? 


M. Philippe Vayron, député 
modéré de la Seine, vient 
d'adresser au président du 
Conseil une question écrite 
dans laquelle il demande si le 
titre officiel du général Ca- 
troux est « ministre rési- 
dant >» ou « ministre-rési- 
dent ». 

Selon M. Vayron, le général 
Catroux, étant membre du 
gouvernement avec les fone- 
tions de gouverneur général, 
son titre devrait s'écrire « ré- 
sidant », 
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d’abord validés sans débat. 
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Débat de validation à l’Assemblée 
les poujadistes contre-attaquent 


*’ASSEMBLEE nationale a consacré, hier après-midi, sa séance à la validation des opérations électorales, dans un certain nombre 


de départements où les résultats sont contestés. 
MM. Houphouet-Boigny (ministre d'Etat dans le cabinet Guy Mollet), et Coulibaly, élus de la Côte-d'Ivoire, sont tout 


Par contre, un délai supplémentaire pour enquête est ordo nné en ce qui concerne la Guadeloupe et le Niger. 
M. Le Pen, jeune député poujadiste de Paris, monte ensuite à la tribune pour demander l’invalidation des élections en Eure-et. 


Loir : 


« De nombreuses personnes 
étrangères à la commission de re- 
censement, affirme-t-il, ont pu 
pénétrer dans la salle de délibé- 
rations, contrairement au règle- 
ment. » Selon M. Le Pen, c’est le 
candidat poujadiste qui devrait 
être proclamé élu à la place de 
son adversaire. 

Sa demande est rejetée à mains 
levées. MM. July (R.G.R.), Perche 
(comm.), Cupfer et Desouches 
(rad. soc.) sont donc validés. 

Au Togo, M. Grunitzky (1.0.M.), 
candidat unique, a été élu avec 


184.240 voix sur 184.240 suffrages 
exprimés, 

M. Robert Manceau, commu- 
niste, demande l'invalidation. 
« Cette parfaite élection, ironise- 
t-il, est un défi au suffrage uni- 
versel. » 


Après une courte intervention 
de M. Pierre-Henri Teitgen (M. 
R.P.), ancien ministre de la 
France d'outre-mer, l'élection de 
M. Grunitzky est validée. 


Puis l'Assemblée nationale va- 
lide les élections de l'Allier, des 


En présence de M. _ Guy _Mollet 


LES SÉNATEURS 


interrogent le nouveau 
gouvernement 


E Conseil de la République a repris, hier après-midi, ses tra- 
vaux. M. Guy Mollet, qui avait assisté auparavant à la confé- 
rence des présidents, était au banc du gouvernement, entouré 

de MM. Güilbert-Jules, ministre de l'Intérieur, et Guille, secrétaire 


d'Etat à la Présidence 
semblée. 


Au cours de la séance, plu- 
sieurs questions orales ont été 
posées au gouvernement : 


@ M. Motais de Narbonne, séna- 
teur MR.P, des Français 
d’Indochine, demande au pré- 
sident du Conseil de définir 
la politique que le gouverne- 
ment entend suivre au Viet- 
nam. Il demande en particu- 
lier s'il lui paraît encore pos- 
sible de réaliser avec nos 
amis américains une poli- 
tique d'action commune qui 
ne se traduise pas par l’évic- 
tion de la France dans tous 
les domaines, à leur profit. 


Afrique du Nord, Sarre 


@ M. Michel Debré, sénateur 
républicai1 social d’Indre-et- 
Loire, pose ensuite une série de 
questions pour demander : 


— Quelle politique le président 
du Conseil compte adopter 
« pour mettre fin à la guerre 
que mènent contre la France 
des terroristes et des rebelles 
armés et encadrés par des 
puissahces étrangères et qui 
treuvent à Tripoli et au 
Caire un inadmissible sou- 
tien ». 


Quelle politique le ministre 
des Affaires étrangères 
compte appliquer au Maroc 
et en Algérie. 


Quelle politique le même mi- 
nistre compte appliquer dans 
les négociations à venir sur 
le futur statut économique et 
politique de la Sarre. 


La fixation de la date des dé- 
bats sur ces questions, et quel- 
ques autres, aura lieu ultérieu- 
rement. 


A Toulouse : 
démission de trois 
dirigeants de l'U.D.C.A. 


Trois dirigeants de l'U.D.C.A. 
de Toulouse viennent de démis- 
sionner du Mouvement Poujade. 

11 s'agit de MM. Henri Grin- 
des, vice-président de la Cham- 
bre des Métiers de la Haute-Ga- 
ronne, Antoine Destarac, mem- 
bre de la Chambre de Commerce 
et Armand Chauzy, administra- 
teur de la Caisse d'allocations 
familiales. 


Dans une lettre adressée à M. 
Sotom, président de l’U.D.C.A. de 
Toulouse, les trois démissionnai- 
res déclarent notamment : 

« La voie nouvelle tracée par 
Pierre Poujade n'est plus confor- 
me aux statuts que nous avons 
déposés en 1954 à la préfecture 
de la Haute-Garonne. Le désir de 
Pierre Poujade de vouloir orga- 
niser la classe ouvrière, les pay- 
sans et la jeunesse ne peut en 
aucun eas être lié à la défense 
des commerçants et des arti- 
sans, » 


"1 Conseil, chargé des relations avec l'As- 


M. Bonnefous 
présidera 


le groupe U.D.SR. 


M. Edouard Bonnefous, député 
de Seine-et-Oise, ministre des 
P.T.T. dans le cabinet Faure, a 
été élu hier matin président du 
groupe UDS.R.-R.D.A, en rem- 
placement de M, François Mit- 
terrand, devenu ministre de la 
Justice. 


M. René Pleven avait aupara- 
vant refusé, pour, raisons de 


santé, la présidence qui lui était |: 


offerte, 


M. Mitterrand 
se désiste 


Dès son arrivée place Vendôme, 
M. François Mitterrand, ministre 
d'Etat chargé de la Justice, a 
chargé son conseil, M° Georges 
Izard, de se désister de sa consti- 
tution de partie civile dans le pro- 
cès en diffamation intenté par le 
parquet de la Seine contre les 
hebdomadaires « Rivarol » et 
«< Nouveaux Jours 3. 


La décision de M. Mitterrand ne 
met pas pour autant un terme 
aux poursuites, et le procès suit 
son cours. 


Du 7 au 10 février 
Congrès des Maires 


de France 


Le 40° Congrès national des 
maires de France, d'Algérie et 
de l’Union française tiendra ses 
assises à l’'Hôtel-de-Ville, du 7 
au 10 février, sous la présidence 
de . Pierre Trémintin, maire 
de Plouescat (Finistère). 


Hautes-Alpes, de l'Ariège et de 
l'Aube, 

Un complément d'enquête est 
ordonné sur l'élection de M. Gui- 
chard (poujadiste), dans l'Ardè- 
che. 

M. Le Pen, poujadiste, demande 
l'annulation des éléctions en Cor- 
rèze, Le ministre de l'Intérieur 
n'avait, en effet, pas le droit, se- 
lon lui, de déclarer nul l'appa- 
rentement des listes M.R.P, et 
R.G.R.IF. 

L'Assemblée suit les conclusions 
du bureau: elle valide M. Queuille 
et les trois autres députés du dé- 
partement. 


Le cas de la Dordogne 


M. Tixier-Vignancour (extrême 
droite), député des Basses-Pyré- 
nées, réclame ensuite l'annulation 
des élections en Dordogne. Son 
argumentation vise, en fait, à 
créer un précédent qui empêche- 
rait l’'invalidation de députés pou- 
jadistes « mal apparentés ». 

« La loi précise que plusieurs 
listes dans la même circons- 
cription ne peuvent avoir le 
même titre eu être rattachées 
au même parti. Or, en Derdo- 
gne, M. Laforest et M. Geor- 
ges Bonnet se réclament l’un 
et l’autre du parti radical, » 
Mais renonçant à l’analogie 
avec les listes poujadistes, 
Verateur concède que « ces 
listes ayant été enregistrées 
par la préfecture, les bulletins 
cbtenus sont valables » et se 
borne à invoquer des irrégula- 
rités dans la transmission des 
résultats du scrutin, Par ail- 
leurs, l'apparcatement de MM. 
Laforest et Lacoste, conclu à 
l'origine entre quatre listes, 
s'est finalement limité aux seu- 
les listes socialiste et radicale. 

M. Le Troquer, qui préside la 
séance, consulte l’Assemblée à 
mains levées. Mais le groupe pou- 
jadiste proteste. On vote donc par 
scrutin public à la tribune. 

Le résultat est proclamé une 
heure plus tard. Les élections de 
Ja Dordogne sont validées par 
402 voix contre 60. 


Moins de 5 %% des voix 


M. Yves Peron (communiste) 
demande enfin ’invalidation de 
M. Lecourt (MR.P.), qui a été 
élu au «plus fort reste», dans 
le deuxième secteur de la Seine, 
avec 4,12 % des suffrages : 

« La loi précise que pour 
être élu, ÿ faut avoir recueilli 
au moins 5% des suffrages. 
C'est un principe de portée 
absolument générale. » 

M. Paul Coste-Fioret (M.R.P.) 
conteste cette argumentation : la 
règle äes 5% ne s'applique pas, 
selon lui, dans la Seine et la 
Seine-et-Oise — où l’on vote «au 
plus fort reste ». Une telle règle 
ne se conçoit que pour les dé- 
partements où l'on vote selon le 
système de « la plus forte 
moyenne », c’est-à-dire avec une 
prime à la majorité. En 1951, M. 
Guérard (modéré) avaïit été pro- 
clamé élu dans le troisième sec- 
teur de la Seine avec 2,5 % des 
voix. 

Les communistes demandent 
un scrutin public à la tribune, 
qui s'ouvre à 18 heures. 

À 18 h. 50, la séance est levée. 
Les résultats ne seront proclamés 
qu'au début de la séance d’au- 
jourd’hui, qui s'ouvrira à 15 heu- 
res. Ordre du jour suite des 
validations. 

On apprend cependant dans les 
couloirs que M. Lecourt a été 
validé par 301 voix contre 129. 


Les agriculteurs au 
président du Conseil: 


© La crise couve dans les campagnes 


M. Guy Mollet a reçu hier ma- 
tin M. Jacques Lepicard, prési- 
dent de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agri- 
coles (F.N.S.E.A.), et M. Douet 
de Graville, président de la 
Confédération nationale de la 
Mutualité, du Crédit et de la 
Coopération agricole. Ces deux 
personnalités ont exposé au pré- 
sident du Conseil les problèmes 
qui se posent actuellement à 
l'agriculture. 

La veille, le bureau fédéral de 


la F.N.S.E.A. avait publié un 

communiqué dans lequel ji] atti- 

raït l'attention du gouvernement 
« sur la gravité extrême de la 
crise qui pèse d’une façon 
constante sur notre agricul- 
ture », et pour lavertir « que 
le calme qui règne en ce mo- 
ment dans les campagnes n’est 
que très superficiel, et qu'il 
peut d'un moment à l’autre 
être rompu par une vague de 
méeontentement issue de tou- 
tes les provinces à la fois ». 


Les nouveaux 
ministres 
s'installent 


LES cérémonies de transmission 
des pouvoirs se sont poursui. 
vies hier dans les principaux mi. 
nistères : 
@ En fin de matinée, M, Antoine 
Pinay, ministre des Affaires 
étrangères, a transmis ses pou 
voirs à M. Christian Pineau, en. 
touré de MM. Alain Savaiÿy et 
Maurice Faure, secrétaires 
d'Etat. Pendant près de deux 
heures, les deux ministres ont 
fait un tour d'horizon de la si. 
tuation internationale. 
© M. Robert Schuman a, de son 
côté, accueilli, place Vendôme, M, 
François Mitterrand, ministre 
d'Etat chargé de la Justice, Dans 
son allocution, M. Mitterrand a 
souligné la nécessité d’une conti 
nuité dans l'exercice des fonc 
tions ministérielles. « Celle-ci, a 
t-il dit, est d'autant plus indis 
pensable que nous vivons des 
moments ‘décisifs. » 


Deux cérémonies 


aux Finances 


@ Enfin, M. Robert Lacoste, mi- 
nistre des Affaires économiques 
et financières, a pris hier matin, 
officiellement, ses fonctions rue 
de Rivoli, où étaient réunis MM. 
Pflimlin, ministre des Finances 
du gouvernement démissionnaire, 
Abelin, secrétaire d'Etat aux Af- 
faires économiques, et Gilbert-Ju- 
les, ancien secrétaire d'Etat au 
Budget. 

En fin de matinée, M. Lacoste, 
qui a la haute main sur l’ensem- 
ble du département économique 
et financier, convoquait dans son 
bureau les ministres démission 
naires, MM. Corniglion-Molinier, 
Mofice, Duchet et Sourbet, et les 
nouveaux secrétaires d'Etat, MM. 
Pinton, Chochoy et Dulin, afin 
que les pouvoirs soient officielle: 
ment passés, en sa présence, cela 
pour bien marquer les nouvelles 
prérogatives de son ministère 
des Affaires économiques et f. : 
nancièree, 


« Un système fédéral 
pour les T.O.M. » 
préconise 


M. Houphouet-Boigny 


M. Félix Houphouet-Boigny, 
ministre délégué à la présidence 
du Conseil, a déclaré hier à un 
représentant de l'agence Franct- 
Presse que « l'expérience des 
Etats associés et les difficultés 
en Afrique du Nord nous obl- 
gent à repenser le cadre juridi 
que des relations entre les terrk 
toires d'outre-mer et la France ?. 

Selon le ministre, « ces terri- 
toires doivent s'inscrire dans un 
système fédéral ». Telle est la 
position définie par le comité de 
coordination du Rassemblement 
démocratique africain à (Con 
kry en juillet dernier. 

Invitant ses collègues africains 
à réaliser un accord sur un pr 
gramme commun dans l'intérêt 
de tous, M, Houphouet-Boigny # 
réfuté enfin les opinions selon 
lesquelles un danger communiste 
pourrait exister en Afrique : « Ce 
danger ne deviendra menaçant 
que le jour où l’Europe — et plus 
particulièrement la France — # 
laisserait dominer par 
marxisme. » 


Le président du 
Conseil à 
l'Arc de Triomphe 


M. Guy Mollet, président du 
Conseil, se rendra aujourd'hui à 
l’Are de Triomphe, afin de “un 
cueillir sur la tombe du me 
inconnu, puis à la cryple 
Mont-Valérien. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
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Une ‘‘ déclaration ” décevante 





Eden s’aligne sur 
les positions 
de Foster Dulles 


E" cette année 1956, nous sommes conscients que persiste le 
« conflit déjà ancien entre ceux qui croient que l’homme a son 
origine et sa destinée en Dieu et ceux qui traitent l'homme comme 
une machine au service de l'Etat. » > 

C'est par cette affirmation que s'ouvre la « Déclaration com- 
mune » signée mercredi à Washington par Dwight Eisenhower et 
Anthony Eden. Elle donne, dès les premières lignes, l'esprit qui 
inspire tout le document : une conception manichéenne du monde, 
c'est-à-dire qu'elle le voit divisé en deux puissances, dont l'une 
incarne le bien — le monde libre — et l’autre le mal — le monde 
soviétique — sans qu'il puisse y avoir par conséquent entre eux 
ni entente, ni compréhension. 

« Parce que nous sommès convaincus que l'Etat doit exister 
pour le bénéfice de l'individu, et non pas l'individu pour le béné- 
fice de l'Etat, nous affirmons de nouveau le droit fondamental des 
peuples à choisir librement leurs gouvernements. » 

On ne peut que s'associer à cette déclaration. Malheureuse- 
ment, en se fendant sur une doctrine exactement opposée, le bloc 
soviétique remporte aujourd'hui tous ses succès dans les pays 
d'Orient en exigeant pour les nations une libre disposition d'elles- 
mêmes, et il affirme que, par des moyens politiques et écono- 
miques, le « monde libre » la leur refuse. 


Assistance ou séduction ? 


« Il faut également pouvoir assurer la vie économique et Ia 
développer. Nous avons également apporté notre aide dans ce 
but. De même, nous nous efforçons, par notre assistance tech- 
nique, par le plan de Colombo et les autres programmes soutenus 
par nous, d'aider au progrès économique des pays moins déve- 
loppés et d'élever le niveau de vie de leurs peuples. Par ces pro- 
grammes, nous n’avons pas recherché l'extension d’une puissance 
économique ou politique. Notre but n’est pas d’affaiblir, mais de 
renforcer et de rendre plus assurée leur liberté. » 

Ces affirmations, qui sur le plan des faits correspondent à une 
réalité certaine — le plan de Colombo, le programme d'assistance 
mutuelle, le point IV, existent et fonctionnent — doivent être 
rapprochées d'un autre paragraphe de la déclaration commune. 
Après avoir constaté que « des millions d'hommes de sang, de 
religion et de traditions différents ont été incorporés de force dans 
l'Union soviétique », la déclaration poursuit : 

« Dans de nombreux documents et manifestes, les dirigeants 
soviétiques ont affirmé leur intention d'étendre la pratique du 
communisme par tous les moyens possibles au monde entier, 
A cette fin, ils ont utilisé dans le passé des moyens politiques et 
militaires. Ils continuent à tendre vers les mêmes objectifs en 
ajoutant des attraits d'ordre économique à leurs autres méthodes 
de pénétration. » 

Alors que l'assistance économique occidentale est considérée 
comme simplement une aide, sans objet politique, l'aide écono- 
mique soviétique ne serait ainsi qu’une tentative de séduction. 
Si l'opposition au communisme se contente d'arguments aussi 
faibles, alors qu’elle dispose d'excellents arguments, son action 
sur les foules ne peut être que médiocre. 


Eden perd son rôle d'arbitre 


Le document poursuit en déclarant que les signataires 
« s'opposeront absolument à résoudre par la fofce le conflit mon- 
dial » qu'ils ont ainsi décrit, qu'ils « persévèreront dans leur re- 
cherche d’une paix juste et durable, ainsi que d’un désarmement 
universel et effectivement contrôlé ». 

Ces considérations très générales ne peuvent pas être cette 
nouvelle « charte de l'Atlantique » que les deux signataires vou- 
laient faire. 

Un tel mélange de prédication et d’anticommunisme assez sim- 
pliste risque d'être inopérant. Jusqu'à présent, sir Anthony 
Eden s'y était obstinément refusé. Qu'il ait signé ce document 
est une victoire pour M. Foster Dulles, mais elle sera mal 
accueillie dans les milieux politiques britanniques, même conser- 
Vateurs. 

Sir Anthony Eden, en s'alignant aînsi sur une position extrême, 
abandonne ce rôle d’arbitre qui avait été parfois le sien. 


J. BLOCH-MICHEL. 


MM. Eisenhower et Eden À la fin de l’entrevue 


LONDRES : 
Griffith élu 





BONN : 


Les libéraux 





contre Bevan | protestent contre 


leader adjoint du 


parti travailliste 


LONDRES. 
JAMES GRIFFITH a été élu 
hier leader adjoint du parti 


travailliste par 141 voix contre | 


111 à M. Aneurin Bevan. Bien 
que la marge qui 
succès de M. Griffith soit assez 


a assuré le | 


faible, ce vote, qui s’est effectué | 
par correspondance, marque une | 


fais de plus la décision du grou- 
i  travailliste de maintenir le 


pa ‘ dans l’axe qui lui a été fixé | 


par . élection de M. Gaitskell. 


En effet, la présence de M. Be- | 
van, aux côtés de l'actuel leader, | 


aurait laissé entendre qu’un ac- 
cord était possible entre les thè- 


ses de la droite travailliste et | 


celles de M. Bevan. En choisis- 


sant, comme adjoint à M. Gaits- | 


kell, un représentant de la ten- 
dance modérée, le parti travail- 
liste confirme son intention de se 
maintenir dans une ligne qui 
sera vue avec faveur par la plu- 
part des représentants des Trade 
Unions, tandis qu’elle inquiétera 
les « sections », c'est-à-dire les 
militants qui n’appartiennent pas 
à des syndicats et auprès de qui 
M. Bevan recrute l'essentiel de 
sa clientèle. 


Mgr Makarios 
répond évasivement 
aux propositions 


anglaises 
NICOSIE. — Mgr Maka- 
rios, leader des Cypriotes 


grecs, a donné, hier, au gou- | 
verneur général Harding sa | 


réponse aux dernières propo- 
sitions britanniques. On croit 
savoir que cette réponse se- 
rait évasive et que l'arche- 
vêque n'aurait ni accepté ni 
repoussé les suggestions 
anglaises, 








“Ja lenteur du 


réarmement ”? 


BONN. | 


LE parti libéral ouest-allemand | 

lance, dans un mémorandum 
relatif au réarmement, une re- 
doutable attaque contre le gou- 
vernement Adenauer dont il dé- 
nonce « les lenteurs » en matière | 
de défense nationale. | 

Six mois se sont écoulés depuis | 
le vote de la loi sur les volon-| 
taires, déclare le mémorandum, 
et la formation des officiers su- | 
périeurs n’a pas encore commen- 
cé ; quatre mois se sont écoulés 
entre le vote de la loi et le recru- 
tément des cent premiers volon- 
taires. 

Le mémorandum libéral ne 
manquera pas de provoquer une 
riposte de la part de M. Blank, 
ministre de la Défense, ou du 
chancelier Adenauer. 


Celui-ci se trouve sur la défen- 
sive dans un autre domaine en- 
core : sa réforme électorale (qui 
aurait donné aux chrétiens-dé- 
mocrates 80%, des sièges avec 
47% des voix) est sur le point 
d'être enterrée, 


L’Angleterre 
commande à la 
France des fusées 


LONDRES. 


Une importante commande de | 
fusées contre avions téléguidées a | 
été passée à la France par la 
Grande-Bretagne. Cette commande | 
met en relief l'avance que, dans | 
certains domaines, les techniciens | 
français ont pris sur leurs collè- 
gues britanniques qui, en 1952 
déjà, annonçaient comme « immi- 
nente » la sortie d'une fusée 
anglaise contre avions. 





de Washington. 


SARRE : 


“ Aucune 
décision 
- , ,, 
unilatérale... 
affirme M. Pineau 


PARIS. 


M CHRISTIAN PINEAU, mi- 

* nistre des Affaires étrangè- 
res, a renouvelé hier, dans une 
déclaration officielle, l'affirma- 
tion que la situation actuelle de 
la Sarre ne peut être modifiée 
qu'avec l'accord formel du gou- 
vernement français, et qu'aucune 
décision unilatérale engageant 
l'avenir de la Sarre ne peut être 
prise par le gouvernement ou la 
Diète sarrois. Cette déclaration 
est donc venue renforcer le com- 
muniqué publié par le Quai d'Or- 
say, au lendemain du vote, par 
la Diète sarroise, d’une motion 
demandant le rattachement à 
l'Allemagne. 


MADRID : 


Les étudiants 
réclament 
un congrés 








. MADRID. 

ES étudiants espagnols ont de-+ 

mandé au gouvernement de 
Madrid le droit de se réunir en 
Congrès national au mois d’avril 
prochain. 

Cette requête a été formulée 
dans une pétition dont le texte a 
été distribué dans les universités 
sous forme anonymè le 1° fé6- 
vrier, Le document, qui semble 
émaner d’un groupe d’universitai- 
res, critique très sévèrement les 
conditions actuelles de l’enseigne- 
ment. 
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LES COLLECTIONS 
DE PRINTEMPS (4° jour) 


L faut bien le dire: il y a 
la haute couture et puis il 

y a Christian Dior. Chez 
lui, le vêtement n'est plus un 
vêtement, le tailleur ou la robe 


ne sont plus tailleur ou robe, 
ils sont autre chose. 
Autre chose que 
attend, autre chose que ce 
qu'exigent la pesanteur, la na- 
ture et le ton d’un tissu, autre 
chose que ce que désire ce 
corps que Dior trahit sans 


ce qu'on 


arrêt en en changeant perpé- 


pris, repensé, jusqu’au dernier 
bouton qui — détail significa- 
tif_— boutonne toujours, ce- 
pendant jamais là où la morne 
nécessité semblait l'exiger. 

àutre parole qu'on n'entend 
guère chez Dior: « Il fait !» 
«Il faut bien qu'on puisse y 
entrer dans cette robe, il faut 
qu'elle ferme, 1:l faut bien 
quelque chose pour soutenir la 
broderie.» « Non — dit Dior — 
il ne faut rien! » 


Et c’est un défilé de robes 


modèles de robes d'après-midi 
d’un seul jet du buste mince 
à la jupe très évasée ; ce sont 
ces ensembles colorés où les 
chaussures, les bijoux, les cha- 
peaux sont précisément vou- 
lus, tant Dior connaît bien 
l’infaillible mécanisme qui 
pousse les femmes à trouver et 
à placer juste l'accessoire qui 
tue l’idée,-non par erreur, mais 
dans un réflexe vers l'équi- 
libre. 


Or ce qui est équilibré est 
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CHEZ CHRISTIAN DIOR 


la couture devient un art sacré 


ses collections soit un appel, 
une interrogation posée, pour 
que viennent y répondre ses 
créations futures. 


e Ce qu'il y à de plus 
beau : 


Cette transmutation d’un art 
d'utilité en art sacré. Un sens, 
que. possède Dior, de la céré- 
suranné, 


monie, peut-être 
éclate dans ses robes du soir ; 
jeux splendides de matière, de 


semble de la couture pari. 
sienne ce privilège exclusif : 
trouver la mesure dans l'excès, 
Et l’on se demande si ce n'est 
pas aux couturiers qu'est échu 
ce don qui, jusque-là, semble 


Æ————— 
DIOR, C'EST : 
Christian 


Dior, 


50 ans, 


directeur et 


modéliste, 


qui 


fonda sa mai- 


son en 1947 


forme et de coloris. Dior 


résolu ; et Dior ne veut rien 
prouve qu'il prrtage avec l’en- 


résoudre pour que chacune de avec 85 per- 


sonnes. Su- 
perslilieux, il 
n'accepla de se 
jeter dans cet- 


Chez CHANEL : la pérille use simplicité More 


probation 
fut bien 


pures où rien ne s'oppose au 


tuellement la forme, le mouve- 
geste de la coupe, de noirs 


ment et ce qu'on croyait im- 
muable, 1 harmonie. 

Deux forces s'opposent au 
dessein du couturier : la pe- 
santeur et le tissu Il vient 
toujours un moment où le plus 
doué des coupeurs abandonne 
un pli, un revers, une ampleur 
à sa chute. Dior, jamais. A 
chaqu” couture, à chaque pince 
il contrarie, il combat, il re- 
fuse surtout de laisser au ha- 
sard ce qu'il construit. 

C'est une ceinture qui s’ar- 
rête dès qu’elle n’a plus rien 
à ceinturer, c'est un décolleté 
du soir imposé à une robe 
d'après-midi, un col de mous- 
gelin. à un tailleur de lainage: 
Dior évite le choix d'un colo- 
ris qui fait complémentaire, 
refuse de céder à l'appel d'un 
bei e réclamant un noir; 
rajoute un volant à une jupe 
qui n'en pouvait déjà plus; 
laisse désertique une robe 
blanche sans couture. 


LE TISSU FILE DOUX 


A l'obsceure volonté du tissu, 
Dior refuse aussi de se sou- 
mettre, On connaît les termes 
des couturières pour parler de 
leur diabolique matériau : «11 
fronce, il godille, il plisse, il 
frise, il rebique, il se rebiffe, il 


d'une voyante, qui 
inspirée. il emploie aujour- 
d'hui 1.200 personnes, dont 72 
vendeuses, 732 employées 
d'atelier, 15 mannequins. 
elc… Sans doute la seule mai- 
son de couture vraiment « or- 
ganisée » sur des bases ultra 
modernes. 

Sous la griffe Dior se ven- 
dent également des chaussu- 
res, des parfums, de la linge- 
rie, des bas. Succursales à New 
York et au Venezuela. Licen- 
ces de fabrication concédées à 
Londres, au Canada, à Cuba, 
en Australie, au Chili, au 
Mexique, en Colombie, au lé- 
rou, en Uruguay, en Nouvelle- 
Zélande. 


CHANEL, C'EST : Gabrielle — dite Coco — Chanel, directrice et créatrice-née. 
Elle a ouvert sa maison en 1920. Depuis, jamais un modéliste, jamais un dessinateur, 
jamais personne ne l’a assistée dans les milliers dé robes et d'accessoires qu'elle a 
créés. Même ses célèbres parfums sont œuvre personnelle. 


Chanel, c'est les premiers cheveux courts. (Elle a coupé les siens un soir de 1917, 
parce- qu'ils avaient été mouillés au cours d'un incendie.) C'est la première robe 
noire pour le soir, ce sont les premiers bijoux fantaisie, c'est le premier parfum 
sous étiquette de couturier, c'est la première « boutique », 


Chanel, c’est encore la seule, parmi les couturiers, qui ne soit pas hostile à la 
copie, pour deux raisons : il n'y a pas de « mode » si une ligne reste lé privilège 
des couturiers et ne &« descend pas dans la rue ». La perfection technique et la sim- 
plicité qui doivent être le fait de la haute couture sont, par essence, inimitables. 

Collection de 110 à 120 modèles, mais elle peut soudain en retirer 20 ou 40 s'ils 
ne lui donnent pas pleine satisfaction. 


dre, il faut s’'imaginer une 
main invisible et griffue qui 
tarabuste une robe, en saisit 
l'étoffe n’impe te où et la 
conduit là où elle ne voulait 


pas aller. Cela permet ensuite d 
de dire que l'effet est à la avoir fui les architectes et les 


taille, ou sous le sein, ou dans décorateurs du siècle : inven- 
le dos. ter le style moderne. 


Chez Chanel, justement, 11 
n'y à pas d'effet. Ses robes sui- e Ce qu'il y a de 
moins beau : 


vent naturellement le corps, 
glissent sur la peau comme 


toirs, les quatre plis hâtifs sur 
la hanche, le nœud à peine 
noué, cette allure négligée et 
provocante qu'on croyait dis- 
parue avec 1925. 

Rien de moins disparu, heu- 
reusement, que Chanel ; plus la 
haute couture fait des prodi- 
ges, plus Chanel est nécessaire. 
O. dira: «Qu’avons-nous be- 
soin d’un couturier pour porter 
un chandaïl sur une. jupe ? » 
Regardez bien : si une femme 


OUS avons besoin de Cha- 
nel. On la connaît, Cha- 
nel, ou on croit la con- 

et ceux qui ont dit, à 
l’arance : «Cette saison, ce 
sera des petits tailleurs de 
jersey et des redingotes en ra- 
tine bleue», re se sont pas 
trompés. 

Contrairement à Dior, qui 
refuse la facilité, Chanel sem 
ble y courir; elle adopte le 


nai. 


pend... » 

Chez Dior, rien de cet ordre: 
soumis, dompté, le tissu file 
doux et tout en ces mains-là 
devient possible : on voit les 
tweeds couler comme du jer- 
sey, du velours ; la mousseline 
se donner des airs Cassants. 

Quant au corps humain, on 
s'aperçoit que c’est à tort 
qu’on lui croyait des habitudes, 
des préférences : «Vous allez 
voir ! » dit Dior, et, décompo- 
sant le faisceau de lignes que 
nous pensions connaître par 
cœur, il reconstruit une femme 
autrement. 


UNE LIGNE EN FLECHE 


Décrire sa ligne d’aujour- 
d'hui, cette ligne en flèche, 
haussée des épaules et de la 


jersey parce qu'il imite la peau, 
le marine, le gris bleu, le 
beige, le bleu gris, parce que 
ce sont les couleurs de lhori- 
zon parisien. Fondre la femme 
dans la nature, lui donner le 
vêtement qui convient le mieux 
à ses formes, à la couleur de 
son épiderme, voici ce que 
Chanel apporte à la couture. 


On aurait tort de s’y trom- 
per, rien n’est plus ardu. La 
science de la coupe parvenue 
à son faîte, Christian Dior sa- 
cré virtuose, Chanel a senti 
qu’il était bon de faire une 
rentrée en scène: «Oublions 
tout — dit-elle — et recom- 
mençons ! » (Il fallait une 
femme, bien sûr, pour cette 
opération...) 


a les moyens de fréquenter les 
maisons de couture, elle débu- 
tera peut-être par Carven ou 
Balmain ; prise d’audace, elle 
se rendra ensuite chez Fath 
ou Lanvin; à plus ou moins 
longue échéance, chez Dior et 
Balenciaga ; et brusquement, 
si sa fortune dure encore, elle 
découvrira Chanel. 

C'est-à-dire qu'elle s’habille- 
ra comme tout le monde avec 
un centimètre de plus ou de 
moins à la longueur de son 
chandail, un rang de plus ou 
de moins à son collier de 
perles vraies ou fausses. C’est 
ce rang ou ce centimètre qui 
fait tout et qui s’apprend lon- 
guement et. chèrement. Ou 
jamais. 

Ou qu'on 
comme Chanel, 


sait  d’instinct, 


une onde que rien n'arrête. 


e Ce qu’il y a de 
moins beau : 


Une autre absence, celle de 
l'apparat, du jamais vu; des 
faux ors, des fausses lumières, 
dont on éprouve de temps à 
autre l’excitant besoin. 


e Ce qu'il y a de plus 
singulier : 


Il existe désormais un style 
Chanel indépendant de la mai- 
son mère. Alors qu'il est irmpos- 
sible d’avoir le style Dior sans 
un modèle exécuté par Dior, 
on s'habille Chanel dès qu'on 
s'habille avec naturel. Hélas ! 
un rien fausse tout. 


Une sorte de déshumanisa- 
tion qui donne aux femmes 
l'aspect cruel et un peu 
effrayant de quelques  pré- 
tresses d'une inconnue cérémo- 
nie. (On imagine mal un 
enfant derrière les jupes de la 
femme Dior !) 


© L'’impression domi- 
nante : 


D'un scandale où ce que l'on 
croit savoir de la mode, des 
vêtements, du corps féminin, 
est détruit, puis reconstruit 
sous nos yeux. L'énigmatique 
visage de Marlène Dietrich en 
est peut-être la meilleure re- 
présentation : visage décom- 
posé et refait” où l'on dirait 
que plus rien ne vit, si cet 
artifice n'était pas justement 


LE TAILLEUR DE JERSEY l'œuvre d’une virtuosité bien 


taille, n'avance guère: des 
humaine. 


manteaux vagues, des redin- SE 
gotes, des ceintures sous Îles Et les voici à nouveau: le 


seins ou à leur place, des tailleur de jersey bleu marine 
robes  décolletées ou  mon- à col blanc, le manteau qui 
tantes, des coloris silencieux ou « dégueule », l'étoffe qui court 
très bruyants,‘ il y a de tout sur le corps sans rien qui la 
dans sa collection. Seulement, freine ou l'arrête ; voici aussi 
chaque exernple de ce que les mentons en galoche, les 
nous connaissions déjà est re- yeux battus, les grands sau- 


LA BOURSE 


Cours | Cours 
précéd. | du jour 


vi © L’impr i i- 
c ne + e ee phose: % dis es Madeleine CHAPSAL. 
5 


L'absence d'effet. « Un effet- On n'est plus face à des 
qui remonte, c'est du chara- mannequins ou à des porte- 
bia», s'est plaint quelqu'un vêtements, mais soudain face 
L'effet, pourtant, est un terme à des femmes, et qu'importe 
de couture ; pour le compren- alors l'écorce. 


Aujourd'hui présentations de 
Madeleine de Rauch (10 heures), 
Fath (14 h. 30), Pierre Cardin 
(17 heures), Raphaël (21 heures), 


Irrégularité plus accusée 


— Le marché a accusé hier les dispositions défavorables dont il avait fait preuve la 
veille en clôture Cependant, cette nouvelle baisse est essentiellement technique, les facteurs d’ordre 
politique étant relégués au second plan. Les affaires sont extrémement réduites et il suffit d'un 
volume de vente de peu d’ampleur pour que les valeurs directrices fléchissent, entraînant l’ensemble 
de la cote. Les titres étrangers ne sont d'ailleurs vas mieux partagés 

@ FAITS SAILLANTS. — Nouvelle hausse du 5 % perpétuel. Par contre, les banques sont éprou- 
vées. On s'intéresse toujours à QUILMES. Bonne tenue de PEUGEOT qui contraste avec celle de 
CITROEN à son plus bas niveau depuis le 1°" janvier 1955, Le SUEZ défend ses positions, Quelques 


Les cours du 


2 février 1956 


@ TENDANCE, 


Cours 
| au jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. | 


DESIGNATION 


de gros dégagements, Baisse des produits chimiques 18330 
1x 
3660 
2780 
4440 


Nechangn .,,.,,,,.0.: 
President Brand 
Randfontein 

Rand Mines 


18340 
3586 
2780 
4450 


3720 3760 


5 % Perpétuel 
10540 


31/2 % 1953 ..... 
Caisse Nle Energie 3 ‘% 
E. D. F. parts 1954 .. 


Cours 
précéd. 


Cours 
du jour 


Cours 
précéd, 


Cours Cours 


du jour 


DESIGNATION Cours DESIGNATION DESIGNATION 


Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs KHéunis .... 
Seichimé .. 

Ind, France et |étrans. 
Santa-Fé 

Ohda .... ….... 
Raffineries Say . 
Quiimès 0000000 
Citroën .... ss 
Kléber- Colombes ‘ 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.C.A. 

Ciments Lafarge 
Grands Trav, Marseille 
Pollet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr, Mécan. 
Compteurs à Gaz ... 
Penhoët 

Suez (capital) .... 
Suez (etvile) 
Printemps . 
Afrique Uceldentale ,. 
Ouest Africain 
Alsthom  ... 

Cite Génér, d’ Électricité 
Jeumont .. 
Radioélectriqne 


ss... 


. 
…. 


Chaâtillon-Commentry 
Denain-Anzin u 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est ... 
— de Longwy 
Louvroil-Montbard 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind. Finance. Pompey.. 
Haut Fourn. Sauines.. 
Schneider 
Tréfileries du Havre.. 
Djebel PRE cos. 
Nickel ,.,.,....0000 0 
Ouenza ,.., … 
Penarroya . 
Esso-Standard 
Omniam Fr. Fétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby 
Carbone-Lorraine 
Kuhimann 
Péchiney 
Rhône-Poulenc 
Saint-Gobain 
Ugine . 
Lyonnaise des Esux . 
Energie Electr, Maroce 
Celtex 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins d 
Air Liquide 
Anglo American (Bleo) 


.« Fer à. Nord 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, 

Banque Otiomane ..., 
Blyvooruitzieht ....,, 
Canadian Eagle ...... 
Canadian Pacifile , 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone, 
East Geduid 
Imperial Of 
International 
Petrofina . 
Philips 1/10 ord, ... 
Rhokana 
Rio Tinto 
Royal Dutch (1/10) ., 
Suédoise  (Allumettes) 
Uaton Corporation  .. 


MARCHE DES COURTIERS 
Afr. For. Agr, (SAFA) 4270 
Aowll sv sssee 8410 
Basios ... 
Cambodge 
Cenpa 
Chim. fout, 
Cinzano 
Ciaude, Paz et Silva.. 
Comm, Sangha-Ouk , 
Comptoir Linter 
Coltures Extr.-Urient. ; 
Dist, Bretagne-Norm. 
Djebel-Hallouf 
Entr, Métrop, et (Col, 


Nickel , ; 


Gironde. . 


Genvrain ,,:..,..::::: | 10300 
Hotehkiss (Delahaye). 
Huaron ,,,.:.:.:.... 
Hutchinson ,.. 
Ind, Maritimes 
Kinta .. ss... 
Lièges Hamendas .…… 
Marocaines Mines .... 
Métaux et Alllages ,. 
Michelin (B) ... 
Mimot .. se 
Mines et Prod. ‘Chimig, 
Motobéeane ,,.....,.. 
M'Halig 5,0... 0 
Omnimn Nord-Afrie... 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage KR; B. V, .. 
Padang ........ 
Pernod 
Phosphates M’ Dites | .. 
ne .. 
Primagazs 6 
8. 0. P., A. R, A. .. 
Tales de Luzenne .... 
Baueroft ..... ..… 
Caoeutchoues (fin). se 
Cite du Katanga vr 
Daggafontein …... 
De Beers (ord.) ... 
East Kand 
Franuco-Wyoming 
General Mining ,. 
Goldfields 
Johannesburg ... 
Mexican Eagle 
Middle 


cie dtean ete 


10310 
4400 


métallurgiques arrivent à se maintenir, mais les pétrolières (ESSO STANDARD notamment) subissent 


s.... 


2410 
6630 
1595 
8480 
8410 


Rand Selection 
Rhodesian Anglo ,,,. 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 
— (Sicovam) 
Stilfonteiln ,..,,:,:.. 1512 
Tanganyika ,,...:..,.. 10240 
Transvaal Land ,.,... 2460 
Un. Min. Hi-Katanga 593200 
Virginia Orange .... 610 
West Witwatersrand ..| 2440 2366 


ee 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ........144b 000 [4e 
Pièce française (20 fr.) | 2 930 
Pièce suisse (20 fr.)., 2 790 
Union latine (20 fr.).. 2 780 
Souverain cms oiréee 3 880 
Pièce 20 dollars 14 840 
Pièce 50 peses ..::::| 17 300 
Pièce 20 marks ,,:,::: 3 920 
Pièce 10 florins ..:...1 2 920 


—— 


MARCHE PAR'LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure) 
Frane suisse 

France belge 

Dollar canadien . 
Deutschmark 

Peseta .. 

Florin 

Lire 


2386 
6570 
ess | 1600 


=, _œ ee A 
Seseésesés 









EXPRESS. — Vendredi 8 


Candide Herbier 


A la Galerie Charpentier, le 
comte Anne-Jules de Noail- 
les a convoqué hier tout le 
gotha : Liancourt, Dampierre, 
Pracomtal, Ganay, Faucigny- 
Lucinge, Pontavice, etc., pour 
l'inauguration de 


assister à 
l'exposition des pastels fleu- 
ris que fit sa mère, la com- 
tesse Anna de Noailles. 


On s’est extasié beaucoup 
sur ces fleurs tachetées, iri- 


sées, parfois étincelantes, par- 
fois transparentes, qui pour- 
raient inspirer heureusement 
les dessinateurs de tissus. 
Anna de Noailles appelait 
ses bouquets « le candide 
herbier pour mettre en dé- 
route la tristesse ». 


w 


Sourire d'abord 


Mme Henri Bonnet, femme 
de Yambassadeur de France, 
qui bénéficiait toujours à 
meilleur fauteuil lors de 1 
présentation de la collection 
de Dior, avait choisi d'être, 
hier matin, debout dans l'es- 
calier. C'est qu’elle fait, main- 
tenant, partie de la maison. 

A celles de ses amies qui, en 
passant, demandaient : 

— Comment allez-vous ? 

Mme Bonnet répondait, 
avec ce sourire résolu et cet 
optimisme solide qui lui va- 
lurent la sympathie améri- 
caine : 

— Je vais très très bien. 
J'ai la grippe, Henri aussi, et 
il n'y a plus de gaz à la mai- 


ne” 


On prend 


les mêmes... 


« Le Petit Crapouillot » an- 
nonce la prochaine publication 
d'un ouvrage sur le cinéma si- 
gné par Henri Jeanson et 
François Vinneuil. 

Ce dernier, dont la compé- 
tence en la matière n’est pas 
discutable, est également con- 
nu sous le nom de Lucien Re- 
battet. (« Les décombres », 
« Je suis partout »). 

En apprenant cette collu- 
sion, un vieil ami de Jeanson 
s'est écrié : 

— Comment a-t-il pu tom- 
ber aussi bas! (Collaborer 
avec. 

— Allons, allons. Recon- 
naissez que Vinneuil, en ma- 
tière de cinéma... 

— Vous ne m'avez pas com- 
pris ! Je voulais dire : il est 
incroyable que Vinneuil soit 
tombé aussi bas. Collaborer 
avec Jeanson ! 

Heureusement qu'il restera 
toujours à Jeanson ses enne- 
mis pour lui garder de l'in- 
dulgence. 


u 
a 








































Tél, : OPErs 6 


VOYAGES AERIENS 


PAQUES A MOSCOU 
Départ le 25 mars 


l” MAI A MOSCOU 
Départ le 26 avril 


BUDAPEST - KIEV + KHARKOV 
SCOU-LENINGRAD en 15 jours 


10 Jours à LENINGRAD et MOSCOU 


(MAND CRCUIT DE 24 JOURS 
M4 VOLG et STALINGRAD 


t par PRAGUE 


non PAPES T,, BUCAREST 
| r. dé nds 
Noms" !: de juin à septembre 


de places limité 





Visitez l’U. R.S.S. 


Oyages organisés par TRANSTOURS 
49, avenue de l'Opéra - PARIS (2°) 


Correspondant de l'INTOURIST pour la France 


février 1956 


Un procès 
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et de James Hadley Chase. 

Du vrai cinéma, mais la 
réalité ici aussi dépasse la fic- 
tion : c’est une extraordinaire 
histoire que la 7 chambre du 
Z, tribunal correctionnel de Mar- 
seille va avoir à juger aujour- 
d'hui, l'affaire dite du « Combit- 
natie ». Celle d'un honnête petit 
bateau pris à l’abordage le 8 oc- 
tobre 1952 par des pirates qui le 
débarrassèrent fort proprement 
des 2.700 caisses de cigarettes 
« blondes » qu'il transportait, 


Deux accusés dans le box : un 
Américain et un Hollandais, 
Elliot Forest et Johannès Van 
Delden, qui sont seuls détenus. 
Mais on attend au banc ées pré- 
venus libres quarante-trois autres 
individus aux prénoms qui chan- 
tent : Ange, Dominique, Pascal, 
Vincent... 


U N cocktail de Peter Cheyney 


N 


ANNEE) 


On serait bien étonné de les 
trouver tous là. Pour maladie, 
« cavale », détention ou autres 
causes, nombre d’entre eux fe- 
ront solliciter par leurs avocats 
la disjonction de leur cas. Mais 
qu'importe que la figuration soit 
tout à coup réduite ? On oubliera 
les absents en évoquant deux 
grandes « ombres » : celle de feu 
Antoine Paolini, dit « Planche », 
et celle aussi de Lucky Luciano, 
| dont il est impossible de ne pas 
| parler sitôt qu'il y a alerte au 





trafic en Méditerranée. 


| La route au tabac 


| Tanger, capitale occidentale de 
la contrebande, vivait tranquille 
| — ou presque — avant l’arrivée 
| à la fin de 1949 d'Elliot Forest. 
Le commerce des « blondes » est 
libre à Tanger. On peut y ache- 
ter à plein rafiot des tonnes de 
cigarettes et les promener en 
toute quiétude à travers la Mé- 
| diterranée. . 


Quelque part en mer, à la li- 
mite des eaux territoriales, un 
autre bateau arrive à un mysté- 
rieux rendez-vous, Des signaux 
de reconnaissance s’échangent. 
On s’accoste et dans la nuit 
s'opère le transbordement silen- 
cieux des caisses. 








ANNEE TEEENEEENEEETEEEEEnEEETEnEEnEEETEEEEEEEnNEnEnnEnntt A AAANnANnnnnNnT 





1-15, 35-18 et 18-81 


| 4 CROISIÈRES EN 20 JOURS 
| EN MER NOIRE 


| Ddessa- La Crimée - Le Caucase 


avec éscales en GRECE 
et à ISTANBUL 


par le S/S « HERMES » 


Départs de Marseille : 
16/6, 6/7, 26/7, 15/8 


Prix à partir de : 


Fr. : 175.000 en 1l°* classe 
Fr. : 120.000 en classe Touriste 


excursions comprises 





des gangs 












ere. 


Tout fonctionnait parfaitement 
et on entendait rarement le cri: 
« Halte à Ia douane! » quand 
Elliot Forest entra en scène. Il 
avait les dents longues. Il rêvait 
de couper la route du tabac et 
de créer à son profit un mono- 
pole des « blondes ». 


Piraterie pas morte 


D'où vient Forest? De 
York. 

Il y est né Elliot Friedman 
en 1923 et il a opté pour le pa- 
tronyme plus américain de Fo- 
rest après la guerre. 

Forest a débarqué un jour à 
Tanger avec une mentalité de 
caïid et l'intention d'appliquer 
des méthodes révolutionnaires 
il allait ressusciter la bonne 
vieille piraterie telle qu’on la 
pratique encore, dit-on, entre les 
rivages de Chine et les îles de 
la Sonde. 


94.500 dollars 


L'accusation retient contre Fo- 
rest et ses hommes trois affai- 
res : celle du «Combinatie» et 
deux autres agressions. 


Le « Combinatie » devait trans- 
porter de Tanger à Malte 2.700 
caisses de cigarettes. Il appareilla 
le 3 octobre 1952, commandé par 
le capitaine hollandais Van Delft. 
A bord du «Combinatie» avait 
pris place M. Placide Pedemente, 
qui avait affrété le bateau et 
tenait à veiller sur sa marchan- 
dise. Jl avait assuré celle-ci 
94.500 dollars. 

Il n'était pas sitôt parti que 
l'Esme, avec Forest, son second 
Van Delden et six hommes réso- 
lus, le prenait en chasse, le 
rejoignait la nuit au large des 
côtes d’Espagne, l'abordait par 
l'arrière et, malgré une dure tem- 
pête dans le golfe du Lion, le 
conduisait, jusqu'aux abords de 
la Provence. 

L'intervention d'une vedette de 
la douane empêcha les opéra- 
tions de débarquement de se 
dérouler. comme d'habitude à 
l'ile Riou. L'Esme et le Combi- 
natie filèrent vers la Corse, et 
c'est dans la baie d'Ajaccio que 
fut débarquée la plus grosse 





New 


une gue 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 
RENE HERICOTTE) 


De gauche À droite : François Cassegrain, Dominique Muzzio tti, Lucien Tristani, Antoine Paoloni et Jacques Oliva. 


LA CONTREBANDE DES 
CIGARETTES 


a déclenché 


part de la cargaison du Combi- 
natie. 

L'affaire fit grand bruit. Le 
Combinatie était resté dix jours 
entre les mains des pirates! La 
police et la douane firent plus 
que les gros yeux. L'enquête en- 
traîna rapidement l'arrestation 
d'Elliot Forest, qui se cachait 
dans un petit village du Vau- 
cluse sous l'identité d'un roman- 
cier américain sourd-muet. Puis 
la police mit la main sur Antoine 
Paoloni, dit « Planche », corres- 
pondant provençal du gang de 
Tanger. 


La guerre éclate 


Paoloni était le chef du gang 
marseillais, recruté principale- 
ment parmi les mauvais garçons 
du quartier du Panier, Il devait 
son surnom de « Planche » à la 
minceur de sa silhouette. On le 
tenait pour un caïd parce qu’il 
était considéré, à tort ou à rai- 
son, comme le meurtrier du fa- 
meux Ange Salicetti. 

Pour des motifs assez obscurs, 
le gang des « blondes » éclata 
peu après que « Planche » fut 
sorti d- la prison des Baumettes. 
On croit que deux factions ri- 
vales ont cherché à s'approprier 
le butin du Combinatie entreposé 
près d’Ajaccio… Depuis, on 
compte les cadavres. 


1) PAOLONI essuie des 
coups de feu à Marseille, rue 
du Panier, en novembre 1954, 
Son agresseur est Jean Co- 
lonna, qui tombe gravement 
blessé, le 17 février suivant 
dans les rues d’Ajaccio, 


2.) Seconde fusillade contre 
Paoloni le 12 mars. Cette fois, 
« Planche » est touché, ce qui 
lui vaut un mois d'hôpital. 
Le même jour, son cousin, 
Lucien TRISTANI est abattu 
à Ajaccio. 

3.) Jules RENUCCI, ami de 
Colonna, est « descendu » le 
16 avril à Marseille (Paoloni 
est sorti de l'hôpital depuis 
six jours). 

4.) Jacques OLIVA, fidèle 
de Paoloni, est abattu le 
11 juin. 

5.) Jacques COLO NN A, 


Ce bateau est 


Depuis... 
flottante de Roquemaure et les 
deux morts de la rue Tardieu, à 
Montmartre, ont ét éreprésentés 
comme les plus récentes victi- 
mes de la guerre des « blondes ». 
La liste s’allonge, 


celui des Petites Annonces 


(L 


CO 








spectaculaire à Marseille 


Cinq des 
neuf 
victimes 
du trafic 
des 


“blondes” 


BLONDES 


rre Le Combinatie 





après 
l'abordage 


responsable 


de la guerre des gangs. 





frère de Jean, tombe à Ajac- 
cie le 18 juillet. 

6 - 7 - 8.) Les frères Fran- 
çcois, Jean et Philippe CAS- 
SEGRAIN tombent sous la 
même rafale de mitraillette le 
21 août à Ajaccio, Paoloni 
était leur ami, 


9.) Paoloni, enfin, est en- 
traîné dans un guet-apens, le 
14 novembre 1955, dans un ci- 
metière de Ia banlieue de 
Marseille, Huit balles dans la 
tête. 

10.) Quatre jours plus tard, 
son lieutenant, Dominique 
MUZZIOTTL, est abattu À son 
tour... 


l'homme à la malle 


et elle n'est 


pas close car le trafic continue, 
R. H. 










Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : É 
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L y a vingt-trois ans, dans 

la nuit du 29 au 50 jan- 

wier 1933, le vieux maré- 
chal Hindenburg, président de 
la République allemande, ap- 
pelait au pouvoir Adolf Hit- 
ler, l’homme qu'il avait lui- 
même surnommé « le petit 
caporal bohémien ». 


Dès le lendemain matin, 
tous les émetteurs radiophoni- 
ques d'Allemagne diffusaient 
les appels hystériques, les dé- 
nonciations injurieuses et les 
exhortations à la haine qui 
devaient caractériser le style 
oratoire des nazis. Ce fut ainsi 
que le monde apprit la réali- 
sation du « Machtübernah- 
me » : la prise du pouvoir 
par les nationaux-socialistes. 


Hitler avait juré... 


L'événement fut accueilli 
avec autant de surprise que 
d’effroi. Etait-il possible que 
des fanatiques sans pro- 
gramme s'emparent du pouvoir 
dans un des plus grands pays 
d'Europe ? Etait-il conceva- 
ble que les cravaçhes et les 
matraques des S.S. et des S.A. 
soient entrées en action dès le 
matin du 30 janvier pour 
inaugurer le règne de la ter- 
reur ? 


\ 
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On se raccrochait à un es- 
poir : Hitler avait juré solen- 
nellement qu'il resterait dans 
le cadre de la légalité, et l’AI- 
lemagne était appelée aux ur- 
nes pour le 5 mars suivant. 
Or il était impensable, même 
dans le nouveau climat de ter- 
reur, que les nazis puissent 
obtenir la majorité des deux 
tiers nécessaire pour que la 
nouvelle Chambre leur accorde 
les pleins pouvoirs. 

Le 28 février, une semaine 
avant les élections, le Reichs- 
tag est incendié, officiellement 
par les communistes, en réalité 
par les nazis. Mais cette ul- 
time provocation ne suffit pas 
à assurer une victoire électo- 
rale complète des nationaux- 
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EPUIS le début du 
siècle, la classe ou- 
vrière allemande 

était une des plus solide- 
ment organisées du monde. 
La force et la cohésion du 
parti social - démocrate et 
des syndicats en faisaient 
même, sous l'Empire, une 
sorte d’Etat dans l’Etat. 


En 1918, après l’effon- 
drement de l’armée et la 
fuite du Kaiser, personne 
ne pouvait disputer le 
pouvoir aux sociaux-dé- 
moecrates. La discipline 
prussienne était morte, les 
soldats s’organisaient en 
« soviets », et dans le pays 
tout entier on se préoc- 
cupait moins de la défaite 
militaire que de létablis- 
sement du Volksstaat : la 
« République sociale ». 


Mais les chefs de la social- 
démocratie, avertis du sort ré- 
servé à leurs camarades par la 
révolution bolchévique en Rus- 
sie, avaient peur d'être débordés 
par les éléments d’extrême- 
gauche. C'était d’un parlement 
élu, non d’un congrès de « s0- 
viets» qu'ils voulaient tenir 
leurs pouvoirs. Ce fut du côté de 
l’armée, non des milices ouvriè- 
res, qu'ils cherchèrent la force 
nécessaire au maintien de 
l’ordre. 


La première faute 


C'est ainsi qu'ils permirent 
la reconstitution des «corps 
francs », puis de la Reichswebr, 
qu'ils utilisèrent pour écraser le 
soulèvement des « Spartacus » 
à Berlin en 1919, 


Cette politique ne pouvait se 
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socialistes, qui n'obtiennent 
que 51 % des sièges. 

Un mois plus tard, cepen- 
dant, ils obtiennent, par 441 
voix contre 9%, les pouvoirs les 
plus étendus qu'un parti poli- 
tique ait jamais détenus en 
Allemagne. Pourquoi ? Parce 
que les députés du Centre ca- 
tholique et du Parti populaire 


bavarois votèrent pour Hitler, 
et que les sociaux-démocrates 
restèrent en séance. En quit- 
tant simplement la salle, ils 
eussent rendu la décision im- 
possible, le quorum n'étant 
plus atteint ; mais ils ne le 
firent pas. 


La faillite 
de la gauche 


C’est donc en pleine connais- 
sance de cause que les repré- 
sentants du peuple allemand 
ont signé l'arrêt de mort de la 
République allemande et donné 
une base légale à l’un des ré- 
gimes les plus inhumains que 
Vhistoire ait connus. 

Plus tard, on voulut expli- 
quer le succès du nazisme par 
l'esprit militariste et antidé- 
mocratique du peuple  alle- 
mand. Mais les vraies raisons 
de la victoire hitlérienne sont 
ailleurs. En réalité, ce fut la 
faillite de la gauche allemande, 
l’'obstination aveugle des 
communistes et les illusions 
naïves de la droite qui frayè- 
rent le chemin à la dictature 
du « caporal bohémien ». 
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justifier aux yeux de ceux qui 
n'étaient partisans de la révo- 
lution totale que si elle était 
accompagnée d’un audacieux 
programme de réformes 8o- 
ciales. Mais le gouvernement 
social-démocrate, accroché à des 
coalitions changeantes, et s’éti- 
rant progressivement vers la 
droite, donna malheureusement 


l'exemple même de ce qu’on 
appelle l'immobilisme. 

Mieux encore : le prix de son 
association avec les éléments 
conservateurs consista à réha- 
biliter le militarisme allemand 
et à se montrer « tolérant» à 
l'égard des manifestations de 
l’hystérie nationaliste des pré- 
curseurs de Hitler. 

Déjà, le 11 décembre 1918, de- 
vant la porte de Brandebourg, à 
Berlin, le premier président so- 
cial-démocrate de la République 
allemande, Friedrich ÆEbert, ac- 
cueillait en ces termes les trou- 
pes qui revenaient du front : « Je 


0 Ernst Thaelmann, le ‘ cavalier 
seul ”’ des communistes 


Ernst Thaelmann, créateur et chef du parti communiste alle- 

mand, fut le grand champion de la politique «classe contre 

classe » et refusa toute alliance avec les autres partis de gamche 

u’il traitait, sans distinction, de « social-traîtres ». El mourut 
ui camp de concentration. 


vous salue, soldats, qui revenez 
invaincus du champ de bataille, » 
Par cette phrase, Ebert souhai- 
tait réhabiliter l'armée sur la- 
quelle il comptait pour empêcher 
la révolution communiste. Mais en 
la prononçant, il signait l’arrêt de 
mort de la République, car il ab- 
solvait les responsables civils et 
militaires de la défaite al:emande 
de 1918. 11 permettait à l’état-ma- 
jour de l’armée de créer plus tard 
le mythe du « coup de poignard 
dans le dos > : l’armée n'avait 
pas été vaincue sur le champ de 
bataille, mais trahie par les 
marxistes, les juifs et les paci- 
fistes. 


O Un pardon 
P 


qui coûta cher 


Frederich Ebert, leader s0- 
cial-démocrate, chef du gou- 
vernement provisoire (1918) 
puis premier Président de la 
République, comptait sur lar- 
mée pour maintenir l’ordre 
dans le pays. 

En échange, il décida de pas- 
ser l’éponge sur les responsa- 
bilités de la caste militaire 
prussienne pour la défaite de 
1918. II ne savait pas que, ce 
même jour, le feld-maréchal 
Ludendorff, futur ami de Hit- 
ler, écrivait à sa femme : 

« Si le gouvernement social- 
dém te nous épargne la vie, 
il commettra la plus grande 
des stupidités. Car un jour 
nous reconquérerons le pou- 
voir, et alors il n’y aura pas 
de pardon pour eux. » 

Frederick Ebert a eu la chan- 
ce de mourir en 1925 


3x 


@ Une victime 
non vengée 


Mathias Ersberger (1875- 
1921), leader du Parti catholi- 
que « Zensrum ». C’est lui qui, 
en 1917, proposa au Reichstag 
de conclure une paix sans con- 
cession. Il signa, au nom de 
l'Allemagne, le traité de Ver- 
sailles. Vice-président du gou- 
vernement social - démocrate 
Bauer, H fut victime d’une fé- 
roce campagne de calomnies. 
Assassiné au mois d'août 1921 


Paradoxalement, 
même fut une des Le 
times de cette légende perf 
fut accusé d'être un des 
sables de la défaite po 


organisé une grève dans 
nes de munitions en 1917, 


L’échec 
du général 


Ce ne fut que lorsque l'ex 
droite exploita à fond Je 
de l’armée invaineue te t 
la gauche allemande essays 
pliquer en rappelant que H 
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lui-même avait supplié le 
sement de conclure la paix. 
| trop tard. La propa- 
d éubiicaine avait déjà 
4, millions de dupes. 
Inême l'alliance avec les par- 
Acentre, ou du centre-droite, 
if les sociaux-démocrates à 
rirer toiérants à l'égard des 
ments des éléments milita- 
et nationalistes. C’est cette 
tolérance qui a permis la 
ais de la Reichswehr et la 
mation des S.S. et des un, 
É 1920, pour la première 
Pa militaires extrémistes, 
la direction du général Kapp, 
tent un putsch antirépublicain 
gouvernement est contraint de 
kr Berlin. Mais la classe ou- 
re allemande, par une puis- 
ke grève générale, a chassé les 
entis dictateurs. Au lieu d’ex- 
hp cette victoire pour liqui- 
ks déments de l’armée qui 
nt fomenté le coup d'Etat, 
sociaux-démocrates allemands 
t preuve de « clémence >» et 
hissèrent en place. 
Dis l'année suivante, les natio- 


nalistes revanchards lèvent la 
tête et lancent une Campagne de 
calomnies. Leur première victime 
est Mathias Erzberger, catholique 
de gauche, auteur de la fameuse 
résolution de paix votée par le 
Reichstag, le 19 juillet 1917, et 
signataire du traité de Versailles, 
Accusé, sans aucune preuve, par 
un député d'extrême droite, Helf- 
ferich, d’avoir servi des intérêts 
privés lors de son passage au mi- 
nistère des Finances, dénoncé pu- 
bliquement comme traître et ven- 
du sans que le Parlement réa- 
gisse contre ses calomniateurs, il 
est abattu au cours d’une excur- 
sion en Forêt Noire par de jeunes 
excités qui pensaient sans doute 
rendre service à leur pays. 

Le gouvernement de gauche 
alors au pouvoir avait le moyen 
de passer à une répression impi- 
toyable contre les provocateurs 
qui exploitaient les sentiments na- 
tionalistes de la population. Il ne 
fit rien. 


L’immobilisme 


Il ne fit rien non plus lorsque 
les mêmes hommes, un an plus 
tard, armèrent les bras des assas- 
sins de Walter Rathenau, minis- 
tre des Affaires étrangères et 
grand homme politique libéral de 
la République. « L’ennemi est à 
droite », s'écria le chancelier 
Wirth devant des millions d’hom- 
mes qui assistaient à l’enterre. 
ment de Rathenau, mais il laissa 
l'ennemi bien tranquillement là où 
il était. 

Devant cette conjonction de 
l'immobilisme et d'une tolérance 
qui allait jusqu'au manquement 
au devoir, la classe ouvrière alle- 
mande perdit peu à peu toute 
confiance dans Ses leaders. Pour- 
tant, avec une surprenante fidé- 
lité, les ouvriers allemands vo- 
taient pour le parti social-démo- 
crate qui resta pendant les qua- 
torze années de la République de 
Weimar le plus grand parti du 
pays. 

En 1928, encore, les sociaux-dé- 
mocrates enregistrèrent un tel 
gain de sièges qu'aucune majo- 
rité au Reichstag ne pouvait être 
réunie sans leur participation et 
le social-démocrate Hermann 
Müller fut appelé au pouvoir. Mais 
cette même année, pour la pre- 
mière fois, 107 députés nazis fai- 
saient leur entrée au Parlement 
de Weimar. 

Ea gauche avait, grâce à leur 
présence, un avertissement per- 
mauent : elle ne pouvait plus 
ignorer que quelques années de 
plus d’immobilisme mèneraient à 
la catastrophe. Le ministère Mül- 
ler ne se montra pasepour autant 
capable de réagir. Divisé par des 
querelles intérieures, en désaccord 
même avec le groupe parlemen- 
taire socialiste, il se désintégra 
sans lutte et sans honneur. Sa 
chute contribua à discréditer dé- 
finitivement le régime et entraîna 
avec elle la dernière chance de la 
gauche allemande. 


Le jeu des communistes 


A l'extrême gauche, le parti 
communiste, qui ne cessait de 
croître depuis 1928, s'engageait, 
lui aussi, dans un jeu insensé : il 
voulait conquérir le pouvoir par 
la politique du pire. 

Les communistes pouvaient se 
vanter d’avoir été d'excellents 
Cassandre : pour les élections pré- 
sidentielles, en avril 1932, leur 
slogan fut : « Voter Hindenburg, 
c'est voter Hitler. » L'histoire leur 
donna raison : ce fut Hindenburg 
qui appela au pouvoir le « capo- 
ral bohémien ». 

Mais il est facile de prévoir les 
fatalités historiques lorsqu'on 
s'emploie soi-même à les prépa- 
rer. S'il n'y eut pas d'autre can- 
didat que Hindenburg à opposer 
à Hitler, ce fut parce que les com- 
munistes refusèrent de s’allier 
avec les sociaux-démocrates pour 
soutenir un candidat de gauche 
et maintinrent la candidature de 
leur chef, Ernst Thaelmann, qui 


LA MORT DE WEIMAR 


n'avait pas la moindre chance 
d’être élu. 

Pendant toute la période tragi- 
que de l’agonie de la République 
allemande, le parti communiste se 
refusa à faire une distinction 
entre les nazis, les partis de 
droite, les démocrates et les socia- 
listes. Pour lui, ils étaient tous 
des ennemis également dangereux 
et également méprisables. Lors- 
qu’il eut à choisir ses alliés, il les 
chercha plutôt à droite, au nom 
d’une étrange dialectique qui con- 
sistait à croire que les hitlériens 
détruiraient la social-démocratie 
et se désintégreraient d’eux- 
mêmes, ouvrant la voie à une dic- 
tature communiste, Les commu- 
nistes croyaient pouvoir se servir 
du nazisme et c’est pourquoi ils 
n'hésitèrent pas à joindre leurs 
troupes à celles de Hitler dans 
une grève commune des trans- 
ports berlinois contre le gouver- 
nement Von Schleicher. 

Plus tard, dans les camps de 
concentration, ils eurent le temps 
de méditer sur l'efficacité de cette 
politique. Ils comprirent alors sans 
doute qu'il est de leur intérêt de 
défendre un régime parlemen- 
taire aussi longtemps qu'ils ne 
sont pas en mesure de conquérir 
le pouvoir eux-mêmes. 


La défaite 
de la République 


Aux dernières élections alle- 
mandes réellement libres, en 1932, 
les socialistes obtinrent plus de 
8 millions de voix et les commu- 
nistes un peu plus de 5 millions. 
On s’est demandé souvent com- 
ment la classe ouvrière qui, avec 
une telle fidélité, continuait à 
voter pour ces deux partis, avait 
pu assister sans réagir, quelques 
mois plus tard, à l’étouffement de 
ses syndicats et à l’emprisonne- 
ment de ses chefs. Pourquoi n’a 
t-elle pas eu recours à la grève 
générale pour chasser Hitler 
comme elle l'avait fait, en 1920, 
pour faire échouer le coup d'Etat 
du général Kapp ? 

La réponse tient toute dans les 
exemples que nous avons donnés 
plus haut. Seuls les grands chefs 
de guerre peuvent se permettre 
de pratiquer une politique d’atten- 
tisme et de dérobades inexpli- 
quées sans affaiblir le moral de 
leurs troupes. Or les chefs de la 
gauche allemande qui usèrent de 
cette tactique pendant quatorze 
ans, n'étaient ni des Napoléon ni 
des César. 

Pour avoir refusé systémati- 
quement d’exploiter les avantages 
de leur supériorité au moment où 
la victoire ne pouvait leur échap- 
per, ils se trouvèrent ensuite obli- 
gés d'affronter l'ennemi dans les 
pires conditions, avec des troupes 
lasses et qui ne leur faisaient 
plus confiance. Ils subirent une 
défaite qui fut aussi celle de la 
République allemande. 


K.-S. KAROL. 


(A suivre.) 
Demain : 


Les apprentis 
sorciers 





PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Saint-Do- 
minique. 

La chair à saucisse valait 
600 fr. le kilo. 

Les noix valaient 190 fr. le 
kilo. 

Le chou valait 70 fr. pièce. 


Recette 


pour le diner 


POTAGE 
DE HARICOTS BLANCS 


(pour quatre personnes) 


Un demi-litre de hari- 
cots blancs 

Un demi-litre de lait 

40 gr. de beurre .... 

Un jaune d'œuf 


© Faire tremper le matin 
pour le soir des haricots 
secs © Les faire cuire à l’eau 
froide sans sel © Une fois 
cuits, les passer à la mouli- 
nette © Mouiller cette purée 
avec l’eau de cuisson des ha- 
ricots et le lait pour amener 
le potage à consistance de ve- 
louté @ Saler, poivrer @ Lier 
avec un jaune d'œuf @ Servir 
avec ou sans croûtons de 
pain frits au beurre. 


Avoir chaud 


au lit 


Pour bien dormir il faut 
avoir chaud dans son lit. 
Cette condition est difficile à 
remplir en ce moment. En 
particulier dans les apparte- 
ments dépourvus de chauffage 
central ou chauffés au gaz de 
ville, les perturbations atmo- 
sphériques ayant entraîné une 
baisse de pression telle que 
les appareils ne pervent plus 
fonctionner. 

Une superposition de cou- 
vertures entraînant un poids 
2xcessif rend d'autre part 
le sommeil agité. 

Voici des solutions 
leures : 


meil- 


© Couverture chauffante non 
réglable, modèle lit une per- 
sonne, 80*X140, une face : 
2980 fr. Chromex, en vente 
Bazar de l'Hôtel-de-Ville. 


@ Le Filécho, alèze de plas- 
tique équipée de résistances 
électriques. Se place entre le 
drap et le matelas ou la cou- 
verture. 2.775 fr. lit une per- 
sonne ; 4.100 fr. lit deux per- 
sonnes. 


© Couverture électrique luxe, 
modèle réglable, trois allures 
différentes. Taille 135X145 : 
6980 fr. Ou modèle luxe 
« monsieur-madame» à deux 
réglages indépendants, trois 
allures : 8.320 fr. Chromex, 
Bazar de l'Hôtel-de-Ville. 


@ Couverture chauffante, 
équipée de plusieurs ther- 
mostats qui évitent la sur- 
chauffe toujours possible, ré- 
glages parfaits. Œil du ther- 
mostat d'ambiance, maintient 
une chaleur toujours égale 
que l'on peut vérifier à l’aide 
de l'œil lumineux : 18.800 fr. 
Taxarève, B. H.V. et déposi- 
taires. 


© Bouillotte électrique à ac- 
cumulation qui se branche 
dix minutes sur le courant, et 
chauffe un lit toute la nuit. 
Le Moine Noirot. 1880 fr. 
Grands magasins. 


© La corde Numa Chaud, 
qui est une corde chauffante 
électrothermique. Ne craint 
ni le pliage, ni la torsion, ni 
l'humidité, peut s'entourer 
autour du corps, des pieds, 
des jambes. Utilisée dans les 
cas de rhumatismes et de 
douleurs. Peut servir égale- 
ment à chauffer un lit : 3.450 
francs. B. H. V 

Quelle que soit la marque 
de couverture chauffante 
achetée, pour éviter tout ac- 
cident dû à l'usure des gaines 
entourant les fils, il faut la 
rouler et non la plier pour 
la ranger. . 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE. reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte. libre de 
toute publicité. 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de 


@ Dominguez m'a 
averti que c'était important, dis-je. 

— Ah! M. Dominguez. J'espère que 
M. Dominguez va bien. 

— Il vient d’avoir les fièvres. 

— Cette époque de l’année est malsaine. 

Je n'étais pas du tout convaincu qu'il 
se rappelât même qui était Dominguez. Il 
se mit à tousser, et sous sa veste de py- 
jama où deux boutons manquaient, la peau 
tendue vibra comme un tambour indigène. 

— Vous-même, vous devriez consul:2r 
un docteur, dis-je. 

Un nouveau venu se joignit à nous. Je 
ne l’avais pas, entendu entrer. C'était un 
jeune homme vêtu à l’européenne, et tiré 
à quatre épingles. 

— M. Chou n’a qu’un poumon, dit-il cn 
anglais. 

— Toutes mes condoléances. 

— Il fume cent cinquante pipes par jour. 

— Cela me paraît beaucoup. 

— Le docteur dit que cela ne peut que lui 
nuire, mais M. Chou est beaucoup plus 
heureux lorsqu'il fume. 

Je fis entendre un grognement de sym- 


- pathie. 


— Si je puis me présenter moi-même, 
je suis le directeur de M. Chou. 


M. nom est 


Fowler. Je viens de la part de M. Domin- 
guez.. Il m’a dit que M. Chou avait à m'’en- 
tretenir de quelque chose. 

— La mémoire de M. Chou est très alté- 
rée. Voulez-vous une tasse de thé ? 

— Merci, j'en ai déjà bu trois tasses. 

On aurait dit une question et une réponse 
dans un manuel de cenversation. 

Le directeur de M. Chou me prit des 
mains la tasse qu'il tendit à l’une des jeu- 
nes filles. Elle en vida le fond sur le plan- 
cher et la remplit une fois de plus. 

— Il n’est pas assez fort, dit-il. 

I1 la prit, goûta le thé lui-même, rinça 
soigneusement la tasse et la remplit en 
se servant d’une autre théière. 

— Est-ce meilleur ? demanda-t-il. 

— Bien meilleur. 

M. Chou toussa pour s’éclaircir la gorge, 
mais ce ne fut que pour en tirer une im- 
mense expectoration qu'il dirigea vers un 
crachoir de fer-blanc décoré de fleurs roses. 
Le bébé continuait de se rouler dans les 
rinçures de thé; le chat bondit de sa boîte 
en carton sur une valise, 

— Peut-être vaut-il mieux que vous vous 
adressiez à moi, dit le jeune homme, mon 
nom est M. Heng. 


— Si vous vouliez me dire. 


— Nous allons descendre dans l’entrepôt, 
dit M. Heng. On y est plus tranquille. 


Je tendis la main à M. Chcu qui, d'un 
air égaré, la laissa reposer entre ses pau- 
mes; son regard parcouryt ensuite la 
chambre pleine de monde comme pour m'y 
trouver une place, Le roulement de galets 
diminua d'intensité à mesure que nous des- 
cendions l'escalier. 


— Faites attention, dit M. Heng, la der- 


Horizontalement, — 1. 


- rieux personnage, M. Chou. 


nière marche manque, et il alluma une 
lampe de poche pour me guider. 

Nous étions revenus parmi les lits-cage 
et les baignoires, et M. Heng me précéda 
dans une travée. Quand il eut fait environ 
vingt pas, il s'arrêta et dirigea la lumière 
de sa lampe sur un petit tambour de fer. 

— Voyez-vous cela ? dit-il. 

— Oui, pourquoi ? 

Il le retourna et me montra la marque 
de fabrique : « Diolacton ». 

— Ce mot n’a aucun sens pour moi. 

— J'avais ici deux de ces tambours. Ils 
ont été ramassés, avec d’autres déchets, au 
garage de M. Phan-Van-Muoi. Vous le 
connaissez ? 

— Non, je ne crois pas. 

— Sa femme est parente du général Thé. 
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M. Heng me précéda 
dans une travée. 
Quand il eut fait 
environ vingt pas, il 
s'arrêta et dirigea 
la lumière de sa 
lampe sur un petit 


| tambour de fer. 
Rs 
E continue à ne 
à pas comprendre... 


— Savez-vous ce qu'est ceci ? demanda 
M. Heng en se baïissant et en ramassant 
un long objet concave qui ressemblait à 
une tige de céleri et dont le chromage jeta 
un éclair à la lueur de sa lampe. 

— Cela pourrait faire partie d’un acces- 
soire de salle de bains. 

— C'est un moule, dit M. Heng. Il était 
évidemment de ces gens qui prennent à 
vous ihstruire un plaisir exaspérant. Il fit 
un temps d'arrêt pour me laisser le temps 
d’avouer une fois de plus mon ignorance. 
« Vous comprenez ce que je veux dire par 
un moule ? » 

— Oh ! oui, naturellement, mais je ne 
vois toujours pas. 

— Ce moule a été fait aux U.S.A. « Dio- 
lacton > est une raison de commerce amé- 
ricaine. Vous commencez à comprendre ? 

— Franchement pas. : 

— Ce moule a un défaut, une paille. 
C’est pour cela qu’on l’a jeté. Mais 11 n’au- 
rait pas dû être jeté avec la ferraille..., le 
tambour non plus, d'ailleurs. Ce fut une 
erreur. Le directeur de M. Muoi est venu 
ici en personne, Je n'ai pas pu trouver le 
moule, mais je lui ai laissé reprendre l'au- 
tre tambour. 

« J'ai prétendu que c'était tout ce que 
j'avais, et il m'a dit qu'il le lui fallait pour 
mettre en réserve des produits chimiques. 
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Donne de l'aplomb, Ville 


MOTS CROISES biblique, — 2. Qualificatif qui convient à un dragon. 
— 3. Jardinière — 4, Est employé comme fourrage, 


On y place des canons, — 5, Pronom, facilite le dessin. 


PROBLEME N° 57 


— 6. Tapis vert où ce n'est pas l'homme qui gagne. 


Abréviation. — 7, Corps étranger, Circulait à Rome. — 
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tieuse, 


quable, 


— VI 


— VHI 


8. Ont des ondes courtes, Trouva son maître drôle- 
ment culotté. — 9, Grille, 


Verticalement, — 1 Ne 
s'écoule 
quand jl coule, — II. Sar- 
copte 
ferme dans ses principes. 
— III. Nœud coulant. Af- 
fecta une attitude préten- 
— IV, Son départ 
est généralement remar- 
Façon de parler. 
Des crêtes en Crète. 
Dessèchent les torrents. 
Il est normal qu'il 
ait le cœur chaud, La Cité 
en est une. — VEI, Echauf- 
fent les oreilles. Pronotm, 
Vaisseau ancien. 
Couche de glace, — IX. 


pas facilement SOLUTION Ne 56 


la gale, Est 
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Véritables, 


donner la liberté à Phuong. Fowler rend visite à un mysté- 


Bien entendu, il n’a pas demandé le moule, 
il se serait trahi, mais il a cherché cons 
ciencieusement. M. Muoi est allé ensuite 
faire une visite à la légation américaine et 
a demandé à parler à M. Pyle. 

— Vous semblez avoir un excellent ser- 
vice de renseignements, dis-je. 

Je n'arrivais pas «ncore à comprendre à 
quoi il voulait en vexir. 

— J'ai demandé à M. Chou de se met- 
tre en rapport avec M. Dominguez. 

—— Vous voulez dire que vous avez établi 
une sorte de lien entre Pyle et le général, 
dis-je. Il est très mince. C : n’est même pag 
une nouvelle. Ici, les gens se prennent tous 
pour des agents secrets. 

M. Heng frappa du talon le tambour de 
métal noir et l'écho de ce choc se répéta 
parmi les lits de fer. 

— Monsieur Fowler, dit-il, vous êtes an. 
glais. Vous êtes neutre. Vous nous avez tous 
traités avec impartialité. Vous êtes capa- 
ble de sympathie si certains d’entre nous 
sont poussés par leurs convictions d'un 
côté ou de l’autre. 


I vous voulez insinuer 
par là que vous êtes communiste, ou par- 
tisan du Vietminh, ne vous gênez pas. Je 
n'en serai pas choqué. Je n'ai pas d'opl- 
nion politique. { 

— Si quelque chose de déplaisant se pro- 
duisait ici, à Saigon, c'est nous qu'on ac- 
cuserait. Mon comité souhaiterait que vous 
vous fassiez une opinion juste sur cette 
affaire. C'est pourquoi je vous ai montré 
ceci et ceci. 

— Le Diolacton, qu'est-ce que c'est ? 
On dirait une marque de lait concentré. 

— Cela n’est pas tout à fait étranger au 
lait. 

M. Heng dirigea sa lampe vers l'inté- 
rieur du tambour. Un peu de poudre blan- 
che restait collée au fond, comme une 
poussière. « C'est un des plastics améri- 
cains », dit-il. : 

— J'avais entendu dire que Pyle impor. 
tait du plastic pour fabriquer des jouets 

Je pris en main le moule et l’examinal, 
J'essayai en pensée de reconstituer sa for- 
me. L'objet n'aurait pas cet aspect : c'était 
son reflet, à l'envers, dans un miroir. 

— Pas pour fabriquer des jouets. 

— On dirait un morceau de tringle. 

— La forme est inhabituelle, 

— Je ne vois pas comment cela pourrait 
servir. “ 

M. Heng se détourna. 

— Je désire seulement que vous vous 
rappeliez ce que vous avez vu, dit-il en 
rebroussant chemin dans l'ombre des tas 
de ferraille. « Un jour, peut-être, aurez- 
vous quelque raison d'écrire un article sur 
ce sujet. Mais ne parlez jamais du tam- 
bour que vous avez vu ici. 

— Du moule non plus ? demandai-je. 

— Particulièrement du moule. 


L n’est pas facile de s# 
retrouver pour la première fois avec quel 
qu'un qui vous a, comme on dit, sauvé la 
vie. Je n'avais pas vu Pyle pendant que 
J'étais à l'hôpital de la Légion : son ab 
sence et son silence, faciles à expliquer, 
car il était plus facilement arrêté par la 
timidité que je ne l'étais, me tourmentaient 
parfois déraisonnablement. Ainsi, le soir, 
avant que mon narcotique m'eût calmé les 
nerfs, il m'arrivait d'imaginer qu’il mon- 
tait mon escalier, frappait à ma porte, dor- 
mait dans mon-lit. 

J'étais injuste envers lui en cela, ajou- 
tant de cette manière un sentiment de 
culpabilité à celui de mes obligations re* 
connues. Et puis, je suppose que j'avais 
des remords en pensant à ma lettre. (Quels 
lointains ancêtres avaient pu me léguef 
cette absurde conscience ? Ils en étaient 
sûrement exempts eux-mêmes lorsqu'ils 
violaient et tuaient dans leur monde paléo= 
lithique.) 
(A suivre.] 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Lafont.) 



































FUne expérience 
capitale 


quelques semaines d'intervalle, la 

même invitation au voyage nous est 

jancée par deux livres également 
solites — «Les Tarahumaras » d’An- 
M Artaud et «Misérable Miracle » 
d'Henri Michaux — qui relatent l’explo- 
ration de ces «paradis artificiels » 
Je peyot] et la mescaline. 

Bien qu'il s'agisse, en principe, de 
gubstances voisines — la mescaline, rap- 

je Henri Michaux, «est un alcaloïde 
tiré du peyotl, qui en contient six» — 
ces ouvrages ne laissent d'être dissem- 
plables, tant à cause du génie particulier 
de leurs auteurs que de la drogue élue 

r chacun d’eux. : 

A travers «Les Tarahumaras», récit 
d'une équipée aux confins du Mexique, 
Antonin Artaud apparaît comme un na- 
vigateur qui n'a cure de rejoindre Ja 
terre ferme, et qui demeure en suspens, 
ur la plus haute vague de ce déluge 
dont les marées successives s'appellent 
Quincey, Coleridge, Baudelaire, Rim- 
baud, Lautréamont, Jarry. Dernier re- 
présentant d’une tradition fixée par la 
parole illustre : « Voici le temps des 
assassins», On ne s'étonne pas qu’il 
choisisse la plante sacrée des dernières 
tribus indiennes, et qu'il s’y livre dans 
une entière soumission de l'esprit. 


«Prendre et s'abstenir. 


Surtout s'abstenir » 


Au regard de ce desperado, Henri Mi- 
chaux figure assez bien l’homme d'après 
le déluge — le premier poète qui attei- 
gne le mont Ararat. 

Explorateur en chambre ou «sportif 
au lit», son mérite est d'autant plus 
grand qu'il ne refuse point d'affronter 
l'océan maléfique où tant d'autres se 
sont engloutis : « La médiocre condition 
humaine, il faut la parcourir de bout 
en bout, sans fin, sans honte. Après, non 
avant, s'en dégager si on le peut, si 
c'est réellement ça qu'il faut faire. » 

A en juger par son livre, c'est bien 
cela qu'il faut faire. Car c'est pour 
avoir observé l'hygiène la plus stricte 
(«je suis plutôt du type buveur d'eau», 
reconnaît-il avec humour) et proscrit 
les calmants comme les excitants, 
linepte lait comme «l'affreux alcool », 
qu'Henri Michaux vient à bout du « misé- 
rable miracle » de la mescaline. 

« Pour se plaire à la drogue, il faut 
aimer être sujet.» Vérifiable à chaque 
page, cette remarque nous 
pourquoi l'expérience de notre poète est 
si féconde. Car sa vertu cardinale, l’in- 
soumission, ne lui permet pas de s’aban- 
donner à la drogue. Il ne peut l’explorer 
qu'à contre-courant : « La mescaline et 
moi, nous étions plus souvent en lutte 
qu'ensemble. J'étais secoué, cassé, mais 
je ne marchais pas. » 

Jointe au don du capteur d'images, 
cette résistance aux choses émerveilla- 
bles, ou si l'on préfère, cet esprit conti- 
nüment critique, nous donne l’exacte 
mesure du « miracle » . mescalinien 
« misérable » à coup sûr (quelle décep- 
tion du côté des couleurs !) mais propre- 
ment inépuisable. À cet égard, il n’est 
pas douteux que l’ouvrage d'Henri Mi- 
chaux constitue la somme d'observations 
la plus véridique et la plus vaste qui 
ait jamais été tirée d'un excitant. 

Riche de cette ample moisson visuelle, 
Henri Michaux aurait pu, à l'instar d'un 
Huxley ou d'un Cocteau, cesser le jeu 
Pour savourer à loisir les avantages mon- 
dains que confère une si rare débauche. 

« Mais il y eut une quatrième fois », 
non prévue dans le programme. Et il 
fallait qu’il y eût cette quatrième fois : 
au Cours des séances qui précèdent, on 
à vu notre explorateur battre le conti- 
nent mescalinien à la recherche de ouel- 
que ville interdite ; ou bien ralentir sa 
marche, le nez curieusement en l'air, 
pra s'il fairait l'accident majeur. Cela 
D arriver : « Une erreur de calcul 
ee Javalai le sextuple de la dose 

sante pour moi.» Et voici que le 
er der technicolor de tout à l'heure 
ui fait soudain défaut. « Terrible, au-delà 
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[Une page de Lettres 
Michaux et la mesca 


du terrible », car rien ne le remplace. 
Images et sensations, idées et senti- 
ments, tout est bafoué, broyé par le ca- 
taclysme. «La métaphysique saisie par 
la mécanique.» La vie réduite à une 
lame, à une ligne qui s'enfonce verti- 
gineusement. 

Cette longue «passion» (elle occupe 
le quart de l’ouvrage) déborde singuliè- 
rement le cadre des paradis artificiels. 

+ Elle tente — avec quel héroïisme! — 
d'élucider le mystère des confins, de 
cerner «l'inconditionné». Elle n'est 
autre que la schizophrénie expérimen- 
tale : la plongée en chute libre aux en- 
fers de l'esprit. 


«Rester maître 


de sa vitesse » 


Remonté à la surface de lui-même (je 
saute, faute de place, les «paliers» de 
cette résurrection), Henri Michaux passe 
en revue ses raisons de vivre, Elles 
sont si positives que le poète, en lui, 
s'efface tout naturellement devant 
l'homme de réflexion : 

« À en juger par la mescaline et par 
ce que j'ai appris à d’autres sources, 
toutes les drogues sont des modifica- 
trices — habituellement accélératrices — 
de la vitesse mentale (images, pensées, 


« La santé de l'esprit consisterait au 
contraire à rester maître de sa vitesse, 
de leur vitesse. » 


A coup sür, l’auteur de « Misérable 
Miracle » est littéralement maître de sa 
vitesse — témoin ce «style instable, 
toboggannant et babouin» qui est le 
contraire du « grand style » et fait penser 
à Saint-Simon — et de plus en plus 
apte à tout représenter, Mais ïil est 
davantage encore. Entre l'idéal classi- 
que d'ordre, d'équilibre et de santé dont 
l'homme moderne ne fait pas plus cas 
que d’une vieille souche (car il n'en 
reste que la souche, c'est-à-dire un hHuma- 
nisme de musée), et cette tradition fon- 
dée sur le trouble, le malaise et la per- 
turbation intérieure, que couronne 
tragiquement «Les Tarahumaras», il 
me semble qu'Henri Michaux, au terme 
de « Misérable Miracle », trouve le « pas- 
sage ». Un « passage » modeste, mais 
certain, car il y a bien de quoi fonder 
sur ces utiles propositions : 


« Sous l’homme qui pense, et bien 


plus profond, l'homme qui manie, qui se 
manie, » 


Maurice SAILLET., 


« Misérable Miracle » («La Mes- 
caline »), par Henri Michaux, avec 
48 gravures hors texte. de l’auteur, 
Editions du Rocher, 


Quand Henri Michaux dessine. 


explique: 
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_Le livre de la semaine | SAVOIR JOUER... 


Jean-Louis Curtis : « L’Echelle de soie » (Julliard, 174 pages, 390 fr.) ; Fran- 
çcoise Mallet-Jorris : « Cordelia » (dJulliard, 300 pages, 600 fr.). 


L existe une sorte de pâte sentimentale et sucrée dont on coupe quotidiennement une 
tranche bonne à servir frais dans un journal ; cette pâte se nomme feuilleton. 

Sa confection n'est pas réservée, comme on le croit communément, aux seuls lit- 
térateurs ; le feuilleton c'est aussi l'espèce de rêverie insipide, sensuelle, moralisante et 
douce, à laquelle chacun s’abandonne dès qu’il en a le loisir. Pourtant, nous le savons fort 
bien, la vie n’est pas cette broderie d'événements où l’on rencontre brusquement un jeune 
homme sur la plate-forme de l’autobus le soir où l'on n'avait rien à faire. On n’aimerait 
pas non plus qu’elle obéisse à ce romanesque engrenage, on se sentirait frustré d’une forme 
de mystère et de terreur indispensables au go ût d'exister. 


Simplement, il est parfois 
reposant de conduire les rêves 
à son gré, et l’on est recon- 
naissant aux écrivains de ta- 
lent qui s’arrachent un instant 
à leurs travaux pour s’aban- 
donner tout haut à leurs ré- 
veries devait nous. 


Songeries et abimes 


« L’'Echelle de Soie » est bien 
une rêverie de cet ordre ; tous 
les procédés du feuilleton sont 
là. La jeune femme qu'un ami 
d'enfance rencontre par hasard 
à Rome ; ils vont dîner ensem- 
ble et, bientôt, Anne raconte 
sa vie à cet étranger qu'elle 
s'est remise à tutoyer. L'ami, 
quelle coïncidence! est écri- 
vain, et, quelques années plus 
tard, après avoir pris soin de 
changer lieux et noms propres, 
il publie le récit d'Anne. D'où 
il reçoit une lettre par laquelle 
un des protagonistes de l’his- 
toire tient à rectifier la confes- 
sion d'Anne. A chacun sa 
vérité, Anne le sait : « Chacun 
est une énigme pour tous et 
pour soi-même et meurt sans 
avoir révélé ni compris son 
propre secret. » 


Ce secret, Jean-Louis Curtis 
ne tente pas un instant de le 
percer. Son intention n'est 
guère de nous précipiter dans 
des abîmes, mais de nous em- 
mener paisiblement au cours 
des pensées de ses personna- 
ges. Songeries, discours, voilà 
bien ce que l'esprit sécrète de 
plus impersonnel, de plus or- 
donné et commun à tous. 


Au fait, cette histoire est une 
histoire d'amour qui finit mal ; 
mais ce dont on peut parler 
paisiblement, ou même dont on 
peut parler tout court, va-t-il 
jamais tout à fait mal? Si 
quelques larmes doivent poin- 
dre aux yeux sensibles, elles 
devront peu au pathétique de 
cet amour manqué, mais beau- 
coup au talent de Jean-Louis 
Curtis qui a su décrire sans 
insister ce lugubre sentiment : 
la peur du bonheur. 


Autre forme de rêveries, les 
contes de Françoise Mallet. 
Courtes ou longues, ces histoi- 
res sont délicatement achevées. 
Une nouvelle vaut surtout par 
sa chute, et l’on parcourt les 
paragraphes comme on défe- 
rait autant de papiers dissi- 
mulant une surprise. Chute qui 
comble notre attente sans vrai- 
ment la surprendre, cette fin 
saugrenaue, absurde ou cruelle, 
nous y étions savamment pré- 
parés depuis le début. 


Garçons et poupées 


Si l’on s’étonne, c'est plutôt 
des personnages qu’engendre 
la rêverie de ce jeune auteur : 
petit garçon solide qui sera la 
proie de ces fantômes auxquels 
il ne veut pas croire, blonde 
poupée acidulée s’interrogeant 
pour savoir - où et comment 
tromper son mari, et ces bes- 
tioles mi-fillettes, mi-prosti- 
tuées, qu’une main secourable 
arrache puis rend à la rue. 


Le livre fini, on le range 
comme une boîte de jeux, les 
jetons ayant retrouvé leur 
place après avoir servi. 


D'autres songeurs, d’autres 
feuilletonistes les ressortiront 
peut-être demain pour nous 
entraîner à nouveau dans un 
jeu de passe-passe, où l'amour, 
la mort, la vilaine femme 
brune et le beau jeune homme 
blond sont de tous les coups. 

Invoquer le jeu à propos des 
ouvrages de J.-L. Curtis et de 
Françoise Mallet n’est pas une 
facon sournoïise de les dépré- 
cier. Le jeu est une activité 
bien libre et bien souveraine, 
le comble de la décadence se- 
rait probablement de ne plus 
savoir ni jouer ni même rêé- 
vasser. 

Pour autant, on sent trop 
nettement encore, dans 
« L'Echelle de Soie » et « Cor- 
delia », la main qui conduit 
les rêves, et l’on souhaiterait 
voir lâcher plus grandement 
la bride sur le cou du caprice. 

M 
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de ce livre classique, à 
l’occasion du centenaire de 
la mort de l’un des plus 
grands lyriques que le 
monde ait connus, aux 


ÉDITIONS 
ALBIN MICHEL 





DES CONTINENTS 


Une théorie entièrement nouvelle 
sur un problème à l’ordre du jour 


par 
le docteur GUY DINGEMANS 


laÿréat de l'Académie de Médecine 


ARMAND COLIN 1.500 F. 


L'EXPRESS. — Vendredi 8 février 1956 B 


LE MYTHE 
CARREL 


Comme savant, le docteur 
Alexis Carrel n’a pas fait 
avancer la moindre science 
d’un unique pouce ni enrichi 
aucune connaissance d’un ca- 
rat. Comme philosophe, il a 
eu toute sa vie l'esprit voilé 
de brumes épaisses et accor- 
dé au seul primarisme. 
Comme écrivain, il est mé- 
diocre. Comme moraliste, il 
n’a jamais que servi de garant 
à la « révolution nationale », 
aux beaux temps de l’occupa- 
tion. Comment expliquer 
qu’on le tienne encore pour 
un penseur, que « L'Homme, 
cet inconnu » ait tiré à 448.000 
exemplaires ? Une sorte de 
journal intime qu’on publie 
aujourd’hui, « Jour après 
Jour (1893-1944) », aide à ré- 
pondre. 


Idées usées 


On y voit Alexis Carrel 
justifier la période de 1939 au 
nom des « lois biologiques qui 
ne pardonnent jamais », la 
« récompense du péché » 
étant la mort; aligner des 
aphorismes du type : « La 
morale est au sentiment ce 
que la logique est à l’intelli- 
gence » ou « Nous voulons 
faire pour l’homme ce que 
Henry Ford à fait pour l’au- 
tomobile », ou encore : « Etre 
patron n’est pas un privilège 
mais un service »; énoncer 
des lois de reconstruction de 
l'humanité telles que « Subs- 
tituer des concepts scientifi- 
ques de la vie aux anciennes 
idéologies », « Supprimer les 
classes sociales et les rempla- 
cer par des classes biologi- 
ques ». On voit clairement 
quels sont les secrets (ou, 
plus exactement, les techni- 
ques) du succès de Carrel : 
il a l’air de parler le langage 
du bon sens et emploie les 
mots de tout le monde (la vie, 
la mort, la France, l’homme, 
etc.) alors qu’il remue de 
vieilles idées, des concepts 
usés et oublie de définir, de 
sorte qu’il demeure dans un 
conservatisme clos et dans 
une abstraction vague; il mêle 
systématiquement religion et 
science, justifiant la première 
par la seconde et la seconde 
par la première, ajoutant un 
intérêt à une fascination, 
jouant sur les deux tableaux, 
alors que La foi n’a pour lui 
qu’une fonction sociale et que 
sa pseudo-science immobiliste 
donne à croire que tout est 
clair ou clarifié (Plon). 
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11 - Préparatifs NOTRE 
suprêmes SÉLECTION 


BALLES ASPH ù à - El | Per Les films à voir 
[ 1 à : , | - Ÿ g re En première exclusivité : LES 
viBocEne ! } 2 AUS qe GRANDES MANŒUVRES 1 
il Eve f dy. / petites conquêtes) ; LES pr: 
SARDS (les gaîtés de l'ocey 
tion) ; HALLELUYAH (un & 
sique toujours jeune) ; PLA 
AU CINERAMA (une att 
tion) ; CONTINENT  PERÿ 
(un merveilleux voyage) : RAC. 
NES (brûlant Mexique) : LA 
MAIN AU COLLET (Hitchcock 
sentimental). 

Nous vous rappelons : LES 
MAUVAISES RENCONTRE 
(dans les quartiers) ; GRAIN DE 
FOLIE  (Studio-Raspail) ; LA 
GRANDE PRAIRIE ( 
Gaumont, Delta, Régent, 
Monceau) ; L'HOMME DE 
PLAINE (Cinéac-Ternes) : VIVA 
ZAPATA (Studio - Bertrand) ; 
MARCELIN, PAIN ET x 
(Raspail-Palace). 


A la cinémathèque 


4 février. — Hommage 
Roberto Rossellini : 18 h. %; 
« Rome, Ville ouverte » (1945}: 
20 h. 30 : « Paisa » (194j: 
22 h. 30 : « Les onze Fioretti 
de Saint-François d'Assise y 
(1950). 

5 février. — Hommage 
Charlie Chaplin : 18 h. Le. 
« Le Gosse » (1921) ; 20 h. #9, 
« La Ruée vers l'Or » (194); 
22 h. 30 : « Le Cirque » (19%), 


D _Æ "pfff 





Ses emplettes faites, Zéphyrin soudoie le Enfin, tous les colis sont arrivés À bon 
Tout en parcourant le cycle de ses four- citoyen Chapougnac pour véhiculer Ia car- port. 

nisseurs, Zéphyrin prend quelques notes et  gaison. Cosinus, profitant de la circonstance « Voici, dit Zéphyrin aimable, les 3 francs 

complète la liste des objets de première né- pour étudier dans les ouvrages spéciaux la convenus ! à 

cessité qu'il compte emporter dans ses voya- meilleure manière de civiliser les peuples = Pardon, excuse, bourgeois, mals ch'est 

ges, savoir : un chapeau-matelas, une om- sauvages, se voit dresser procès-verbal par chinque francs. 

brelle-télescope, un fusil cintré pour tirer un membre de Ia S.P.D.A. pour contraven- — Il y a évidemment erreur de votre 

dans les coins, etc. tion à la loi Grammont, part, enfant de l'Auvergne, et vous sortez 

des conditions du problème. » 


scientifique, bondit comme un léopard bles- prudence commande de dégager sa ligne de Monsieur avec toute cette quincaillerie ? 
sé. — « D'où che que je chors, que tu dis ?… retraite. C’est pour avoir négligé ce pré — Je vais sonder les abîimes de l'Océan, 
Et toi, vieux déplumé, d’où che que tu chors, cepte élémentaire de stratégie que Zéphyrin combattre le Huron et soumettre le Pied- 
dis, pourrais-tu me dire d’où que tu chors ?» s'expose aux yeux du subalterne Chapougnao Noir; je vais de ma semelle triomphante 
Cosinus bat en retraite, tout en déplorant dans une attitude familière et peu digne founler les cimes orgueilleuses des monts. 
l’ineptie du citoyen Chapougnac. de sa haute situation scientifique et sociale, Enfin, je vais faire le tour du monde, quoi ! » 

(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et les THEATRE EN ROND, — 21, Entre LUX-BASTILLE, Tant qu'il y aura des 
Programme femmes n'en sauront rien, Læ mon- chien et loup. femmes. 
É , e naie de ses rêves ; Sleeping party ; THEATRE DU TERTRE., — Relâche. MADÉLEINE, Une fille épatante. 
du vendredi 3 fevrier La Tueuse. VARIETES. — 21, Charmante soirée, MARCADET, L'affaire des poisons. 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 
HEBERTOT, — 21.15, L'éventail de ble-fête. MIDI-MINUIT, Les Hussards. 
THÉATRES lady Windermere. MIRAMAR, L'amant de Lady Chatter- 
HUCHETTE. — Relâche. - CINÉMA ley. 
OPERA. — 20.45, Samson et Dalila. LA BRUYERE - GEORGES VITALXY, — MISTRAL, L'amant de Lady Chatter- 


OPERA-COMIQUE. — 20.30, Carmen. 21, Le Mal court. g é ley. 
COMEDIE FRANÇAISE (Richelieu), — | MADELEINE. — 21, L'amour fou. Films français PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
21, Les Femmes savantes, L'Amour MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- d'un flic. : 
ae | nier, Les suites d’une course. ACACIAS, La ronde. PARAMOUNT, Mémoires d'un flic. 
| 
| 


4 : s g ei E PARIS, Si Paris nous était conté 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), | MARIGNY (Petit-Théatre). — 21, Le! ASTOR, Crève-cœur ; - : ; 
— 20.45, L'Annonce fait à Marie. personnage combattant. CORTE RES Les grandes ma- Er 2 œur 
THEATRE NATIONAL, DRE LE MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle BALZAC, Vous pigez ? REFLETS, Quai des Seumes. . 
D CE D ER 5 de RS BERLITZ, Si Paris, nous était conte, | ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
AMBASSADEURS. — 20.45. Espoir MICHODIERE, —- 21, Le Séducteur BIARRITZ, Une fille épatante. Aristncrates. : 
= ut L ; . : ne ucteur. CARDINET, Les crimes de l'amour, ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
AMBIGU — 21.15, Isabelle et le Pet-| MONCEAU. — Relâche. CAUMARTIN, Les Aristocrates. fatigués. 
Ado mo os Sd RD SRE CR RUE. — | COMŒDIA, Les Aristocrates. ROYAL-MAILLOT, Gas-oil 
. ee D RE, ir - CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les) SCALA, Vous pigez ? 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. | NOCTAMBULES. — 21, Marée basse. 7 me à ve È : SCARLETT, Les Hussards 
ATRURNER, — 41, Dos appétt. mos-| NOUVEAUTES — S1. 2e CLUB, Volpone. SELECT-PATHE, Mémoires d'un fie 
BOUPCES-PARISIENS. SL Prune: ŒUVRE. — 21, Un mart idéal. CLUNY, Les hommes en blanc. STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
Hon. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu 
CHABLES-DE-ROCHEFORT., — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire GAUMONT THEATRE, Le e e 
| RE - » Les grandes Films étrangers 


PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, COLISEE, Marguerite de 1a nuit. (les deux époques) 
monsieur qui attend | de rire. manœuvres 


Carole ! e 
DEMOURS, Nana. URSULINES, Quai des Brumes. 
ER — 21, La Cuisine des DELANBRE, Les mauvaises rencontres. VILLIERS, Quatre jours à Partis. 
1 A Le congrès des belles-mères. IENNE. Vous pigez ? 
RENAISSANCE. — Relâche pour répé- | GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
titions. était conté. 


COMEDIE DE PARIS. — Relâche. SARAH-BERNHARDT, — 20.30, - -ROCHEC , 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — rano de Bergerac. ré nm" # : mood (Version française) 
20.45, Ornifle. STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — GEORGE-V, Les grandes manœu 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable Relâche. HELDER, Vous pigez _ "+ DER, Le grand passage (U.S.). 
gen. D ed THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou-| IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. De es Mee mére (US). 
DAUNOU. — 21, La plume. sine de Varsovie. LA ROYALE, L'amant de lady Chat- , nawa (U.S8.). 
EDOUARD-VIL — 21, Témoin à charge. | THEATRE DE POCHE, — 21.15, Nais- | terley. BOSQUET-GAUMONT, La grande prai- 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- sance de l'Odyssée. LES FOLIES, Mémoires d'un flic. rie (U:8.). 
_tre colonels. THEATRE DU QUARTIER-LATIN, —| LUTETIA, Mémoires d'un flic. BOUL’  MICH', Permission jusqu’à 
GRAMONT. — Relâche. Relâche pour répétitions. LUX-RENNES, Tam-tam. citroen À € 
AL NL endez-vous sur l’Ama- 
—téstpnts zone (Ü.8.). 


e CAMEO, Le grand passage (U.S.). 
CIGALE, Le grand passage (U.S.). 
; CINE - HOTEL-DE-VILLE, Dommage 


| que tu sols une canaille. M 108 
| ALP CFE Continent perdu 


| 
Chapougnac, peu au courant du langage Seulement, quand on bat en retraite, la  « Scholas que, je pars ! — Et ousque va 


, EE AS 7, Noir; 22.40 : Forum international , Télévision scolaire » ; 15.30 : « Eu- (L.) | 
9, 13, 1 , 19.45, 23.46, — 7.: : rovision » : VIIe Jeux Olympiques LT » 
Prélude symphonique (œuvres de PARIS INTER, — Informations : d'hiver, à Cortina dimnes.: EL DORA DS Laion Po berton 48.) " ne 
Benjamin Britten); 8.00 : Heure de| 8.15, 9.15, 10.15, 1115, 12.15, 13.15, | 1930 : « Informations profession-| EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama ee | ( 
culture française; 9.15 : Enseigne- 14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, nelles » : 20 : Feuilleton (premier | (U.8.). ! {f" y! 

4 


ment par la radio; 12.30 : Orch. de 23.00, 24.00, 1.57. — 7.00 : Danses et épisode} ; 20.15 : Journal télévisé FRANÇAIS, Le général du diable (D.). 
Lyon; 13.20 : Plein feu sur les spec- chansons nouvelles; 8.03 : Florilège (ire diff.) : 20.40 : « La Boîte à GAITE-CLAICHY, L'homme de la piaine 
tacles du monde: 16.55 : Collège des de la musique de genre: 8.45: Chant, Sel », l'émission des chansonniers, (U.S.). d 
ondes: 18.30 + New York: 19.01 : amour et fantaisie; 9.05 : En par-| avec Robert Rocca, Jacques Grello ee GLOBE, Association eriminelle (U. 

’hronique de la société des gens de courant nos provinces : La Proven- aymonc : : D 
lettres de France; 1416 : Rubrique ce; 918 : Petit concert du matin; res DT! à Bulles ee “e ——*"-"mmesbcet; 
des échecs; 19.45 : Paris vous parle; | 9.45 : Travaillez en musique; 10.18 : | VII Jeux Olympiques d'hiver, À ni ER > bourn (U.8:) 
20.00 : La joiie fille de Perth (Bi- Les grands musiciens: 1118 : Orch. Cortina d'Ampezzo : 22.45 : « Euro- IMAGES, La 160 és voiles (U.8.). 
zet); 2116 : Impromptus de Schu- de Marseille; 12.0% : Inter Cocktail; vision »; VII Jeux Olympiques d'hi- LATIN, A l'ombre des potences (U.8.) 
bert, par A, Schnabel: 22.35 : Thè-| 12.30 : Music-hall du monde: 13.30 : | ver À Cortina d'Ampezzo: 23.30 : | LYNX, Maison dé bambou (U.S.). 
mes et controverses : Tableau de la Orch. de Toulouse : Hommage à Fé- Dernière heure et journal’ télévisé MAILLOT-PALACE, L'homme qui n’a 
critique contemporaine, avec Emile lix Fourdrain: 14.35 : Les lèvres et (2° diff). pas d'étoile (U.S.). 
Henriot: 2305 : Solistes internatio- la coupe: 14.48 : Collection d'hiver; MAX-LINDER, La peur au ventre 
naux 15.18 : Orch. symphoniques améri- MODULATION DE FREQUENCE. (U.8.). 

his je oc ns: Je : W. Backhaus îinter- — 14.17 : « Pole le Te Hélène de Trole (U. 

SIEN. — informations : 6.20, prète de Chopin; 16.30 : Travaillez nique » : 14.35 : « Chansons de Pa- Ve 

8, # 18.45, 20, 22 en si er en musique; 17.00 : Rendez-vous à Le »: 15 : Concert symphonique US A crime etait” presque par- 
et chansons nouvelles: 7. . cinq heures: 18.00 : Comme il vous (Chopin, F. Poulenc) ; 16 : « Ren- VA. 
concierge de Montmartre: 7.30 : plaira; 18.45 : Le naïf et la futée, dv des chansons » (Brassens, PPT 0e” PE 
Gazètte de Paris et Sports de Paris; par Paul Guth; 1915 : Paris vous J. Gréco, Mouloudji, Patachou) ; REX, Hélène de Troie (U.8.). ; 
8.40 : La femme et le foyer: 8.55 : parle: 20.00 : Grégoire et Amédée: 16.30 : « Travaillez en musique » ; RECAMIER, Marty (U.8.). 
La terre qui chante : Au Dauphiné: 2005 : Cocktail musical du soir ; 17 : « Cycle du Concerto » : Schu- RITZ, Le signal de Ina dernière chance 
12.065 : Jean Bonal et son ensemble: 20.30 : ‘Tribune de Paris: 2100 : mann ; 18 : « Musique brillante » ; (U.8.). 
13.05 : La chanson éternelle: 13.38 : Chœur des Cosaques du Don: 21.30 : 18.30 : « Pianiste de France » : ROYAL-HAUSSMANN, Continént perdu 
La revue de ma vie : Les premiers Ruisselle, avec Daniel Gelin, Isa- « Lélia Gousseau » (C. Franck, (I. UNG 
combats de boxe: 14.00 ; eue belle Pia, Maria Casarès: 2230 : A. Roussel) ;: 19 : « Café-concert » : SUR EPS IERS La pantoufle de 4 HUSSEN 
gnement par la radio; 18.17 : Télé- Musique légère: 23.05 : Danses et 19.30 : « Nos disques sont les vô- LR -RUT 
Paris: 1900 : Sur votre piano, avec chansons nouvelles: 2335 : Ce soir tres » : 1955 : Nouvelles de France VEDETTES, La peur au ventre (U.8.). WALTER BRENNAN ot 
Robert (Casadesus: 19 17 ‘ Joux on danse: 00% : Route de nuit. et du monde : 20 : « Chansons pour NAT PENDLE vIDOR 
olympiques d'hiver: 19.25 : La fe- le dîner » : 20.25 : « En bonne com- : : 
nêtre ouverte: 2025 : Le comte: de TELEVISION, — 10.45 : « Euro- pagnie » ;: 20.30 : « Soirée de mu- CIRQUES Réalisation de K IN ROMBERS 
Monte-Cristo: 2035 : Chapeau bas; vision » VIIe Jeux Olympiques sique contemporaine  » ; 2166 : Production de HU de 
21 2 : Conte pour la fin du jour; d'hiver, à Cortina d'Ampezzo ; « Poèmes » : 22 : « Musique baro- MEDRANO. — 21, Les Rogge Sisters, Couleur 
2215 : Les hommes de la nuit : 12.45 : « Télé-Paris » : 13.15 : Jour- que » : « Musique de cour sous Manita, Zavatta, TECHNICOLOR 
Maurice Donnay et la nuît du Chat nal télévisé (3% diff.) ; 14 : « La ' Louis XIV ». CIRQUE D'HIVER, — Relâche. 
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N écrivain connu, encore 
U jeune, revient pour une 
nuit dans Ja chambre 
dhôtel misérable, près de la 
gare d'une ville de province, . où 
ia vécu jadis, où il a eu la 
révélation de sa vocation. Il veut 
grire le roman de l'adolescent 
qu'il 2 été, utiliser son manus- 
crit de jeunesse. Mais à mesure 
ï] se confronte avec son pas- 
sé, s'aperçoit qu'il n'en est 


digne, que sa réussite so- 
We x: littéraire est factice, 
que seul le jeune poète 


qu'il n'est plus vivait dans la 
âce et la vérité. Il lutte toute 
ja nuit avec l'ange de sa jeu- 
messe, dans l'espoir de retrouver 
ette grâce et cette vérité de 
pismême et du monde. Il suc- 
combe, il l'emporte, il succombe, 
ü combat. « Conclusion », écrit 
M. Jean-Louis Barrault — mais 
avoue que cela ne m'a paru 
absolument évident ni à la re- 
sentation ni à la lecture. — 
«espèce de rachat et de rédemp- 
tion individuelle æar le don le 
plus total de soi-même. L'homme, 
ës une nuit de souffrance, 
retrouve la faculté de transfigu- 
rér la vie. Il retrouve le don 
poétique de métamorphoser les 


choses ». 


Cela représente une double per- 
formance, pour l’auteur et pour 
l'acteur, A part quelques brèves, 
mais importantes apparitions 
d'un équivoque garçon d'étage, le 
personnage est toujours seul en 
scène, Et cependant M. Jean 
Vauthier n'a pas écrit un mono- 
jogue. 11 a utilisé les objets qui 
meublent la chambre, les bruits 
de la ville et de la gare qui en- 
trent par la fenêtre ouverte, les 
voix des locataires qui s'aiment 
ou s'entretuent dans les cham- 
bres voisines et que l’on entend 
à travers les cloisons. Cela suffit 
pour donner l'impression de la 
vie et du mouvement, pour arra- 
cher le personnage à sa solitude 
physique, pour faire rebondir 
l'action et tenir notre attention 
constamment en éveil. M. Vau- 
thier a choisi un sujet original 
et fort, il l'a traité avec une 

science du théâtre, il a 
sa pièce dans une très belle 


Une double 
performance 





Quant à M. Jean-Louis Bar- 
rault, il peuple la scène de ses 
tions, il ne nous laisse 
pas un instant de répit. Il n'est 
pas une seconde naturel, puisque 
son personnage est en dehors de 
la bature (un peu au-dessus et 
à coté). Bref, il sort vainqueur, 
ét grand vainqueur du combat, 
I est juste d'associer dans cet 
e M. Jean Martin, le valet 
de'Chambre, aussi parfait dans 
la discrétion intelligente que M. 
Barrault dans l'excès . calculé, 
ainsique M. Labisse pour le dé- 
toret M. Arthuys pour le décor 
sonore 


Î reste toutefois que nous 
sommes plus intéressés par la 
double performance de M. Vau- 
thieret de M. Barrault que tou- 

au Cœur par le problème de 

Ymond Ducousso, le person- 
Tage: Que sera M. Vauthier ? On 
pense à un Strindberg français, 
me Salacrou des toutes premières 
Pièces, et on ne peut que lui sou- 

ter grande chance. 


Robert KANTERS. 


 _ 


Le personnage combattant 


Double performance pour l’auteur et l'acteur 


AU THEATRE - LE PERSONNAGE COMBATT ANT, double performance d'auteur et d'acteur, 
s Pièce en deux parties de Jean Vauthier au Petit Théâtre Marigny. 








ANA PAYLOVA 
Exposition à l'Opéra 


On : racônte qu'Ana Pavlova 
conservait avec la même tendresse 
que s’il se fût agi d'objets ayant 
appartenu à ses parents, d'hum- 
bles choses qui avaient été tou- 
chées par les mairis de Marie Ta- 
glioni, abritant sous verre un 
chausson de satin noir, ou une 
lettre... 

Avec une même dévotion, Lifar 
et l'Institut chorégraphique ont 
réuni et présenté, à la Bibliothèque 
nationale de lOpéra, costumes, 
écrits, photos, portraits, fétiches, 
Chaussons, affiches d'Ana Pavlova. 

Celle qui fut la plus tendre des 

Giselle et la plus légère des 

Belle au Bois dormant est là, 

parmi ces souvenirs, et Cocteau 

dessine encore son visage. 


e UN GRAND GALA DU LI- 
VRE ET DE LA PRESSE 
aura lieu, le samedi 4 février, 
à 20 h. 30, salle des fêtes, 94, 
boulevard Auguste - Bianqui 
(13:), avec la participation de 
Gabrielle. B de nuit. 


@ LA PREMIERE MONDIALE 
DE « MOISE » — fresque lyri- 
que de Michelk-Maurice Lévy, 
d'après un livret de Eouis Ma- 
rion — a remporté un triomphe, 
dimanche dernier, au théâtre 
municipal de Mulhouse. La mise 
en scène de ce gigantesque ou- 
vrage, réalisée par José Beck- 
mans, de l'Opéra, comportait 
120 personnages, 250 costumes ct 
de somptueux décers. Le rôle de 
Moïse était tenu par M. Georges 
Vaillant, 





Cinq ans pour tourner le 
Prochain scénario de Giono 


APUIS deux mois, Jean Gione travaille tous les matins à la 
suite de son roman « Le Hussard sur le toit », et tous les soirs 


au 
beaucou 


Scénario et aux dialogues d’un film. Avant guerre, il s'était 


«Reg 1p intéressé au cinéma et avait donné « Un de Beaumuges », 


ain », 


« La F ei 2 L 
Doëque, 1 2y a Femme du boulanger », « Jofroi ». Replié à Ma 


Aujourd'hui il la reprend avec 
l'attire Le cinëmascopé surtout 
cinémas a Manosque même deux 

sont équipés en ciné- 
0pe, et Giono s'y rend cha- 


que samedi et 
t chaque dimanche 
avec ses deux tilles, 


en pen0saue (8.000 habitants), 
+ U cinémascope,- il y a la 
Pour ne Et le plan septennal 
rages Construction de huit bar- 
UT la Durance a aussi in- 
tene: — 2 
un < >, au lieu d'être 
jen Duent du Rhône, elle ira se 

DD l'étang de Berre. 
cinémas ut Porter à l'écran en 
toire 4 ope et en couleurs l’his- 
tout jee famille disséminée 
0ng de la Durance, de 


ait arrêté son activité cinématographique. 


la frontière italienne à l'étang 
de Berre, et que les transforma- 
tions de la rivière révolutionnent. 
Alain Allioux participera à 
l'adaptation, François Villiers se 
chargera de la réalisation. 

Les acteurs seront des non- 
professionnels, Mais le plus au- 
dacieux dans la conception de ce 
film « vériste», c'est qu'il sera 
tourné en cing ans. Le specta- 
teur pourra suivre les travaux, 
An début du film, on verra les 
terres sèches et non irriguées, à 
la fin le lac et les barrages ache- 
vés. Les personnages riches de- 
viendront pauvres et les pauvres 
riches, Giono n'a pas encore 
trouvé le titre. 11 a le temps... 


M. G. 


SENSO : un mélodrame réaliste 


2 
| SENS ALL AU C | N EMA ND NENANANNA AA TTL ANNE AANAAAANAAN 


@ Un film italien de Luchino Visconti, avee A lida Valki et Fraley Granger. (Avenue, Ven- 


dôme.) 


ETTEUR en scène de théâtre célèbre, Luchino Visconti appartient à la race des cinéastes 

maudits. Ses deux premiers films, « Obsessions » et « La Terre tremble », deux authen- 

tiques chefs-d'œuvre du néo-réalisme italien, ont été deux échecs (le premier n’a même 
jamais été distribué en France). «Senso », son quatrième film, a été accueilli au Festival de Venise, 
il y à deux ans, par des ricanements. Le public parisien lèvera-t-il cette malédiction ? 


É 

l 

£ 

£ 

£ On peut l’espérer, « Senso » 

£ a beaucoup pour plaire. Très 

£ différent de cette âpre pein- 

£ ture d'un village de pêcheurs 

£ qu'était « La Terre tremble », 

£ il se présente sous l'aspect 

; d'une superproduction histo- 
rique aux belles couleurs et 

È à l'intrigue mélodramatique. 

£ Visconti a lui-même très ai- 

£ mablement prévenu les criti- 
ques que ce n'était pas par 
un hasard si son film débu- 

; tait par une représentation 
du «-Trouvère ». « Senso » 

4 est à sa manière un « Trou- 

è vère » cinématographique. 

£ 


La couleur 
« domptée » 





Dés couleurs, le cinéma 
nous en a rarement offert 
d'aussi belles. D’aussi prémé- 
ditées. Ces images d'une Ve- 
nise pâlie par l'aube, aux 
murs ocres et aux pavés lui- 
sants, ces scènes de bataille 
où des cavaliers aux tenues 
écarlates galopent au milieu 
des flocons blancs des schrap- 
nells sont la reproduction 
exacte de certaines peintures 
de la fin du siècle dernier, au 
réalisme minutieux. On as- 
siste là à un « domptage » 
de la couleur dont seuls en 
France Jean Renoir et René 
Clair nous ont encore donné 
l'exemple. 


Les batailles qu'évoque Vis- 
conti sont celles que les pa- 
triotes et les militaires ita- 
liens livrèrent aux Autri- 
chiens en 1866 pour la libéra- 
tion de leur pays. Là-dedans, 
deux êtres : une jeune com- 
tesse italienne, fière, ardente, 
éprise de liberté (Alida Valli) 
et un bel officier autrichien 
(Farley Granger). La com- 
tesse, mariée à un vieil op- 
portuniste d'aristocrate, doit 
se rendre auprès de l'officier 
pour- faire libérer un de ses 
cousins. Coup de foudre. C’est 
l'éclatement d’une passion 
charnelle, irrésistible. L’offi- 
cier se révèle un pauvre type, 
lâche, veule, intéressé, Qu'im- 
porte, la comtesse trahira 
pour lui d'abord son mari, 
puis la cause raême de la ré- 
sistance. 

D'une manière assez para- 
doxale, c’est dans les scènes 
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PARIS BY NIGHT 


Les Américains ont toujours eu 


Paris. Voici comment Richard Brooks, par ailleurs un des jeunes 
cinéastes les plus talentueux “Hollywood, représente dans son 


dernier film « La dernière fois q 


des Parisiens au lendemain de la Libération. Le film est tiré d’un 
roman de F, Scott Fitzgerald et interprété par Elizabeth Taylor 
et Walter Pidgeon. 


_ 


les plus outrées, les moins 
vraisemblables qu'on retrouve 
le mieux le Visconti de « La 
Terre tremble ». Les scènes 
d'amour où Livia et Franz 
n'arrivent pas à s'arracher à 
leurs embrassades et se re- 
prennent sans cesse avant de 
se quitter. Les scènes de 
haine surtout, à la fin du 
film, quand la comtesse, aban- 
donnant tout, après une 
course folle à travers les li- 
gnes, vient retrouver à Vé- 
rone son amant, qu'elle dé- 
couvre ivre-mort, dans les 
bras d’une prostituée, payée 
avec l'argent volé aux pa- 
triotes. 

Alors, miraculeusement, la 
carapace mélodramatique des 
personnages tombe et c’est 
tout d’un coup deux êtres de 
chair et de sang qui s’affron- 
tent. Jamais Alida Valli n’a 
été aussi belle que dans cette 
scène de déchéance, miséra- 
ble, torturée,  frémissante 
après chaque injure, mais 
toujours liée à son bourreau 
par une indissoluble compli- 
cité charnelle, 

Et puis ce sont les éton- 
nantes images de l'exécution 
de Franz, que Livia a trahi 
à son tour, filmées à une al- 
lure accélérée, comme dans 
un cauchemar, et la silhouette 
vacillante de la malheureuse 
fuyant à travers les rues et 
se heurtant à chaque mur. 
Ici, le bel album d'images de 
Visconti se déchire pour faire 
place à un éclaboussement lu- 
gubre troué par les cris d’une 
folle. Pour faire place à un 
moment d'art véritable. 


Jean-Pierre VIVET. 
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@ MANKIEWICZ A LA RE- 
CHERCHE DE PHUONG. — 
Le metteur en scène Joseph 
Mankiewicz a quitté Saigon 
pour Hong-Kong, où il espère 
découvrir une jeune Chinoise 
suffisamment belle et talen- 
tueuse pour incarner l’hé- 
roïne de son prochain film, 
Phuong, d’après le roman de 
Graham Greene : « Un Amé- 
ricain bien tranquille ». 

« A Saigon, dit-il, des mil- 
liers de belles filles, mais au- 
cune ayant en même temps le 
talent et la beauté requise. » 


L'EXPRESS. 
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une vision assez particulière de 


ue j'ai vu Paris » l'enthousiasme 
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JACK PALANCE 
SHELLEY WINTERS 


Mise en Scène de 
STUART HEISLER 













LWARNERCOL0R 
CINEmMAScOPÉ 


Ceux qui vont aux Folies-Bergère 
Feraient une ronde demain 
Une ronde autour de la Terre 


S'ils voulaient se donner la main 
CRD 2 Eee REP RULES a 
— Vendredi 3 février 1956 B 









[) 


Cet après-midi 
Enghien (13 h. 30) 


sk PRIX LA LOUVE 


(Attelé - Femelles = 
102 Josy 


300.000 fr. - 1.700 m.) 

E. Bertogliati 1700 
106 Joyeuse Hermine P. Durand 700 
107 Jonquilie G. Laisis 1700 
108 Jingo d.1. fourbe J. Begou 1700 
110 Jenelope ........ J. Riaud 1700 
111 Jncinthe IV R.C.Simonard 1700 
112 Janina HEL ... J. Lapierre 1700 
113 Joute Sacrée R. de Vreese 1760 
115 Josatelle R.C, D'haène 1700 
116 Julietta : R. Fortin 1700 
117 Joyeuse Cousine A.G. Forcinal 17€0 
119 Jamaïque HI C. Dejean 1700 
120 Jacotte IL ...... C. Domergue 1700 
121 Jezabel Here P. Cavey 1700 
123 Joconde IH Ph. Hanse 


1700 | 
@ Je choisis : JENELOPE et J0- 
CONDE 1H. Outsider : Joute Sa- 


crée. 
(Monté - 


ñ 300.000 fr. - 2.225 m:) 


Intrépide VIII .. H. Freret 
Irncema  . Al Libeer 
Ida de Bourgoin .M. Gougeon 
ras Tu IV J. 

Iridium 
Era HI 
Le de 

I Est B. 
Ion G. 
Ectus IL 
Ifrane 
Iareisa . 
Itout D, 


O 


401 


407 
408 
409 Haartem 
Hovas 
ail 
417 
418 
#21 
422 
425 
427 
428 
429 
Ivan Wilkes .... 
@ Je choisis : 
TREMIS HI. 


Hussard L.M, .. 
Igencia 
Inva 


G. 


E. 
A. 


Montg. P. 
& R. 
A. 


Outsider : 


600.000 fr, 


Hidalgo 
Eris IV 


PRIX CHAMPAGNE 


Imperator ILI de 
Herman [I 
Simonard 
Riaud 
. Noël 
. Cheron 
. Tiger 
Marie 
Perlbarg 
Rouer 
Pa. Darondel 2250 


“ETOUT D et 1AGO 
ira HI. | 


Hoche G 
Gars des Pre 
Hijoue ce 
Georgie Bird 

Gachet : 
Hourvari C1. 
Goldan A. 
@ Je choisis : 
HOURVARI. Outsider : 


PRIX-MISS PIERCE 


Femelles - 
- 2. 


(COUPLES SANS ORDRE) 


(Attelé - 
400.000 fr, 


Iago VII ‘ 
e Je choisis : 
VII Outsider : 
PRIX PLUME AU VENT 
9 (Attelé - Femelles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Ida de Bourgoin 2700 


R. de 
Ide Panache 
| 
5 | 
| 
' 


sé H. Hel 
C. Domergue G. 

Ch. Hachin 
E. Carré 

M. Capovilla 
R. Gayet 

Y. Reaud 
F 
L. 
P 


Hélène 
Isadora . 
Hamadryade  ., 
Hussein Dey .... 
Harlete nee 
Hernanie IV . 
Hermine IV ... 
Idytile Nonantalse 
Helen Bok 

nes V 

Itade 1V 


© Je choïlsis : HAITI 
SEIN DEY. Outsider : 


Berthauit 
Boulard 
. Durand 
Ph. Hanse 
A.E. Jaunet 
F. Couillaud 
R.C.Simonard 
A.L. Dreux 
R. de Wuif 
ccsssooese À. PICRON 
Imposte R. Baudron 


© Je choisis : IMPFOSTE et IBRA. 
Outsider : Idylle C. 


Impératrice 
lle de France nu 
Incertaine «és 
Ida 1X 

Ica 

(Attelé - Gentlemen 


Idolile D. LE 


701 Garibaldi EH 


VENTES 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PLECES FT MAIN-DW'ŒUVRE 
“MOIS 


TRAVAIL 


Ofr. 
BUREAU 
PP PPPPLPLPPPPPPPPPPPPPPLPPPES 
IMPORT. maison d'édition paris. 
jeune femme sténo-dact. pr 
secrétariat particulier. Tr. sérieuse 


culture et références exigées. Ecr. 
au Journal N° 628.161 


Dem ‘emplois  3Wrfr. 
CADRE-MAITRISE 


cmplois 500 


GARANTIES DIS. 
NOUS REPONDRIONS DE 


DOMMAGES 
ET INTERETS 
IMPORTANTS 


DEVANT LES 


TRIBUNAUX 


EN CAS DE DS VRBATION 


SPECIALISTE 


R T 


A PART. 20.000 FR. COMPT 
LE RESTE en 6, 15, 18 


DAME 50 a. secrétaire sté10-dact. 
sér. référ. industr. méc. 

parf. approvisionnem. 

initiative autorité 

i av, respons. 


ou temps complet. Tél. BOT.32-41 


DIVERS 


vend, con. st.-dact. not. 
. Ch. emp. stab. Jnal 99.586 


MENAGE sér, 40 ans excel. référ. 

place concierge gard., mari 
second. éontinuellem. ou temps 
Ecr. No 88.152 Jnal qui transm. 


24 ANS marié 2 enfants pratique 
vente en agriculture ch. situation 
comm. province avec logement 
Schoen 12, bd Em.-Augier (16-) 


RECEPT. 40 dem. empl, — Ecrire 
MAUBERT 6, rue Le Goff (5) 
TRACEUR en menuiserie débit. 


escalier machine cherche place 
Ecr. BAETZ 358, r. Pyrénées 20° 


+ 


OUVERT DE 7 A 22 HEURES 
ODE. 29-96 


6, PL PANTHEON 


_DNERS 


Berger boxer loulous tecel pincher | 
caniches 184, 


GENS DE MAISON 


46 ans fais. cuis. pas de’ 


2 maît. RAY- 
bd J.-Potin, Neuilly/8. 
ch. pl. genre fem. de ch. 
s'occup. enf. Nourrie logée 
l._Sinniger 21, r. Aux Maires 
ME 49 à. ch. pl. b. à tout 1®, 

chez person. âgées ou 

Adr. au jour, qui| 

, 10 bis, rue E.- 

Vail LEVALLOIS-PERRET 
2 ETUD. allemandes ch. empl. 1/2 
journée dans famille, - SUF, 71-30 | 


AUTOS -2 ROUES 


500 tr 
ACHATS 


MONDE DE 8, 
D. 452.0 


Réf. 


|Occas, diverses 500 fr. 


NE VENDEZ RIEN 


sans consult. la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MA1.55-06 
qui ach. tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelaines 
ACHETE TOUS LOTS EN SOLDE 


P.V, 5, bd Montmartre. CEN.11-39 


GRANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


LESIEUR ET Cie 


29, RUE RIQUET, PARIS (19e) 
URGENT achète 2 CV ou 4 CV |FERS 1 P N (120) - 
JACK 43, r. Eglise. - VAU. 88-22 | CHEVRONS, TUILES, PARQUET 
Re ——— | BOIS à brûler, HANGARS FER 

+ “a cher, r, 24,5,6,7.8,9, 10,11 CV! S'adresser sur place 
T, pass. Lourmel, VAU.52-56 |tous les jours 


lant, 


PRIX AZALEE 


(Monté - 
400.000 fr. - 2.125 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


R.C. Simonard 2125 
Riaud 

M. Pical 
Bertogliati 
Marie 

A. Marie 

E. Carré 
P.C. Maillard 
A.L. Dreux 
P. Giffard 
Giffard 
Humault 
Fouchet 
J. Mary 

J.C. Rivauit 
J.P. Dubols 


IGENCIA et 


PRIX SARAH 


(Attelé - Mäâles - 
- 2.300 m.) 


(COUPLES SANS 


. Durand 
Kruithof 

. Faure 

. Deshayes 
Reaud 

. Ledoyen 

. Lepage 


. Vercruysse 
Palier 
Coulogne 
Hanse 
Vercruysse 
Guértn 
Mus 
Berger 
Vandrisse 2325 


IMPERATOR III et 


. Molager 
Kruithof 
Bertogliati 
Marguet 

, Clémentine 


A.G. Forcinal 
A. Pelierot 


Inès V 
PRIX HELOISE 


300.000 fr. - 2.200 m.) 
MM.Auteroche 2225 


Mois 
REPRISE MOTOS - SCOOTERS | 


av. Italie. GOB.76-99 


MADRIERS, | 


sauf samedi| 


Goya V ........ 
Fortune 
Egiantine LIL 
Fardellière .... 
Intermède de Ch, 
Eole d'Or 
Furioso 

Giiante ‘ 
FH Tigre A.C.., 
Eolienne . 
Fit L. 

Evening Hat 
Gulliver 
Etendard d. Mar. 


@ Je choisis : 
TUNE. Outsider 


2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
IN EX- 
Haartem. 


Rapports 


3/1 Joconde III 
4/1 Joute Sacrée 
9/2 Jenelope 


PRIX CH 
7/2 Ira LIT 
15/4 Itout D 
9/2 lago VI 


ORDRE) 


2300 
2300 
2300 
2399 
2300 
2300 
2300 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 | 


4/1 Idylle C 
17/4 Imposte 


Wuit 5/1 Ibra 


In extr. I 
Hyrmine 


Igencia 


PRIX 


Imperat. III 
Herman LI 
Hijoue 
Herman HI. 


PRIX MISS 


Haïti II 
Inès V 


100 m.) Hermine EV 


Gilante 
Ec. Autero. 
Fortune 


Wuif 
lard 


2100 
2100 | 
2100 
2100 
2190 
2100 | 
2100 
2109 
2100 | 
2125 | 
2125 
2125 
2125 
HUS- 


. 


effort final. 


I et terminant très 


C.N.G.T. - | 


trant en progrès. 
était avec les p 


: M.J.Colombert 


PRIX LA LOUVE 


PRIX PLUME AU VENT 


PRIX AZALEE 


PRIX HELOISE 


Hier à Vincennes 
IDA B II a fait un excellent 
JAVA a fait preuve de tenue en 

bien faire sur des distances supé- 
rieures à 1.600 mètres. 


HAUT BOURG a longtemps f- | 
guré en bonne position, Se mon- 


2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 


s'enlevait en haut de la montée. 

HIKLA II aurait fini plus près 
s’il n'avait perdu du terrain sur 
une faute à hauteur du petit bois. 


1. 
1. Imana 


M.J.Colombert 
M.A. Angue 

M.R. Mauduit 
M.R. Perret 

MP, Suroy 

M.A. Monier 
M.M.Plagnard 
M.P.J.-Thorm 
M.L. Paquet 
M.R, Ricklin 
M.M.Ch, Mon. 2225 


GILANTE et FOR- 
Fructidor M. 


— PRIX DE 
(G. Riaud) 


LAMBALLE 


G. 
P, 


11 
2. Imérina (M.-M. Gougeon) ., P, 12 
3. lota VII (M. Demeule) ‘5 #P 18 

Non placés : Ida B II (A. Rouer}), 
Ida V, Image D, Ictus Il, Itout D, 
Ida II, Isabella III, Ida R H. 

Durées : 9’ 17”, 3° 17’ 4, 3° 19’”° 7, 3’ 
19'' 9. Réduct.: 1’ 25’° 7. 


2. PRIX D'HYERES 
1, Jongleuse M (J., Kruithof) 


G. 
P, 


27 
+. P. 98 


probables 
; 2. Jacotte IV (L. Boulard) 
3. Java (Ph. Hanse) P, 20 
Non placés : Janic (F. Leguerney), 
Judeile, Jeanine, Jota G, Josette, Jacky 
Williams, Jérimiade IX, Jacinthe III. 
Durées : 2’ 20°’ 6/10, 221", 2' 22” 
5/10, 2° 22°° 11/20. — Réduct.: 1° 27''8 


COURBEVOIE 


Chéron) .. @. 98 | 
P, 21 
2. Hippogriffe (J.-P. Dubois) .. P, 26 
3. Horus IV (M.-M. Gougeon).. P. 13 
Non placés : Haut Bourg (P. Giffard), 
Gazelle d’Espoir, Haïs, Goéland d' Dee 
Golancourt B,. Géric D, Guetteur 
Garde à Vous II, Gao IV, Gnesdn. 
Histoire de France. 
Durées : 3’ 42”, 3 
44'' 1, Réduct. : 


4. — PRIX DE 
1. Ida IV (R. Veslard) 


8/1 Julietta 
15/2 Jamaïque Il 
10/1 Joy. Cous. 


AMPAGNE 

13/2 Ida d. Bour. 
7/1 Intrép. VIII 
10/1 Ifrane 


3. PRIX DE 
1. Georges Bizet (A. 


6/1 Ile d. Fr, Il 
17/2 Idole Ç 
9/1 Imie 


| 
| 
| 
| 
| 
1 


13/2 Inva 
8/1 Ec. Gapland 
10/1 Ivan Wilkes 


SARAH 
6/1 Hourvari 
7/1 Iris IV 
11/1 Goldan G 


PIERCE 

6/1 Hussein Dey 
17/2 Iliade IV 
10/1 Isadora 


42"" 7, 
1:24" 56 


POISSY 


2’ 43°" 9297 


1 
2. Indiana V (R.-C. Auvray) 5 
3. Isesia (J. Riaud) , 
Non placés : Itus D (Ph. Hanse), 
Idylle Charmeuse, Imposte, Ica F, Irma, 
Irénée des Bornes, Inabella, Impatience; 
Idéaie d'Espoir II. 
3 46° 7, 3° 47" 1, 
1’ 25” 9, | 
(45) gagnant 831 | 
(55) placé 35 fr.; 


Durées : 3' 45" 4, 
3° 47 4. — Réduct.: 

Rapports couplés : 
fr., placé 237 fr.; 
(54) placé 221 fr. 


6/1 Gulliver 
8/1 Goya V 
9/1 Int. de Ch. 


— PRIX DE MONTFORT 
(J.-P. Dubois) 


(A. Marie). 
(M. Riaud) , 
Héliogabale (M.-M. 
Gougeon), Héros de Buchet, Hardi Wit- | 
liams., Hikia II, Hautecombe, Hormone 
G, Hercute de Sassy, Haïlicaon, Histoire 
Normande, Histrion, Hasty Girl, Haba- 


nita D. | 
Durées : 3215, 3218, 3° 23° 6,| 
Réduet.: 1’ 24’ 9. 


3" 24" 5. | 
Rapports couplés : (94) gagnant 293 | 
placé 259 fr.; | 


5. 
1. Holà 


2. Hello Willtams 
3. Hep Surprise 
Non placés : 


fort et devrait 


GUETTEUR 11 
remiers lorsqu'il 


ES DEL’ 


fr., placé 93 fr.: (99) 
(24) placé 131 fr, 


Me, à 


a 


Le 


8, — PRIX D’ARRAG 
1. Giroflée F (M. Vercruysse) 


2, Ginetta (R. Baudron) 

3. D'Une Veinarde (A, Ignard). : 
Non placés : Epl d'Or (j: R 

geon), Duc Régent, Empereur P, Gr 

Danube III, Emanville d'Elle, p 

France R, Daughter's off Willta Qi de 

galla, Gracleux Vendéen, Faust" 


Dicton. 
3° 56°’ 5, 3° 569, "5 


Durées : 
3 57°" 2. — Réduct.: 1’ 23” 
(44) nl 
1 
Placé 157 « 


(88) 


6, 


(86) placé 108 tr. 


7. — PRIX DE MONTLUCON 
1. Fanfan F (M. Hamadache),. G 
P, 
. P, 
. P, 


2, Euphrasie (CI. Piéton) ..... 
3. Fez C (R.-C. Simonard) , .: 
Non . placés : Figaro IV (8 
nard), Filochard L B, Grand Monar. 
que, Eric II, Houpéta, Gem IL, P 
Kairos, Emeraude %X, Iliatus du Pont, 
Froufrou de Pierrette, Hennebont, F4 
des Neiges, Gipsy VII, Factoton, Est 
lor. mu 
Durées : 
3" 20''5. 
sie : 1° 24°, 
Rapports couplés : 
fr., placé. 117 fr.; 
(105) placé 160 fr. 


3’ 18° 1, 
Réduct. : 


” 19" 5, 
24" 


3 2%" 
4; «, 


y Euphrs. 
(97) 


Bagnant ? 
(84) 30 


placé 67 fr; 


8. PRIX 
1. Hulm G (M.-M. 


— DE 


BAUGE 
Gougeon) ., 
2. Harly (R.-C. Dr) 
3. Haïlstorm (J. Coulogne 
Non placés : Haïltise (( 
mit, Houlgate III, Héli 
de Tracy, Hamelet II. 
Durées : 3 40°" 5, 3 
3’ 44°”’1, — Réduct. è 


D 
‘Laisis), Her. 
)trope B, Hirg 


10°" 8, 34" 
1° 24" 8. 4 


Angleterre 


Les « Deux Mille 
guinées » 
et le « Derby » 


On parie déjà en Angleterre 
sur les deux grands « classics » 
qui doivent se disputer respetti 
vement les 2 mai et 6 juin, C'est 
le poulain français Philius, ay 
partenant à M. M. Boussac, qui 
a les honneurs de la cote. (8/1 
dans les Deux Mille guinées et 
10/1 dans le Derby), tandis-qu 
Buisson Ardent est offert à 19/1 
et 20/1. 


PRESS” 


CARNET IMMOBILIER 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


| 
1 

|S.LP, vous 
| comptant 


|S-LP, 74, r. Lafayette, Paris 9 
Mo CADET PRO. 67-80 


comptant appartement 2-3 
cuisine. LIBRE. LARUE 
PRO. 22-29, poste 7 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Urgent. HARDY 39, av. d'Iéna 

CHELLES (Seine-et-Marne) 


vente 
jours 


garantit 
sous 


la 
10 


| ACH, 
| plèces 
| Tél. 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


| APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 À 70 % 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


| au 
| 
| 
| 
| 
LA 


louverr toute la journée 


samedi 


BROCHANT beau studio grande 
cuisine w.c. intérieur soleil imm. 
p. de taille. Avec 650 


CITE UNIVERSITAIRE studio 
| avec balcon pl. soleil entrée débar. 
w.c., immeuble mod. Avec 700 
ee beau petit appt 
|1 gde pce 1 peti te w.c., intérieur 
|s.4.bs possible cuisine refait À nf 
immeuble p. de taille, Avec 750 
+. de FLANDRE beau studio mod. 
s.d.bs très belle cuisine état neuf 
w.c, intérieur. Avec 759 
ABBESSES très beau 2 pces w.c 
intérieur douches refait à neuf 
Avec 825 
T.-JOFFRIN 3 pièces cuisine w.c. 
intérieur 


de taille, Avec 925 


POISSONNIERE gd 
2 feu. sur rue sd.b. cuisine 
central immeuble récent 

neuf. Avec 1 M. 


30 m2 
ch 

remis à | 
675 


MIALET 


GUT. 59-64, Métro Châtelet 


studio 


| STUDIO 16: 1/2 conf. MIR. 61-61 


parfait état immeuble p. | 


LISTE GRATIS APPARTS libres, CH, pavillons libres banl. 
50 % crédit de 1 À 10 ans 2-3 p., paie 


ARGUS 35, Ch.-d'Antin. TRL80-33 | 70, rue du Bac, 


S LP. 


|uRa 
Paris (9e) 


Houilles, 
pee 1, 
PRO. _ 


S.I.P,. 3e arrt entrée cuis. studio! 
chambre enfant (meubiée) | 
500 compt. et 500 en 4 ans | 


RG. paie compt. paviil 8-3 
zons et 


74, rue Lafayette, 
Métro CADET 


Appartements libres de suite 


VENTES 


A C. 


rue Anatole-France, 
PER. 


30, 


Île arrt sur rue entrée 
Métro Loiise-Michel, 


2 pces cuis. balcon E.G.El. 


500 compt. et 500 en 4 ans 
: A.C.L. Sartrouville 2 p. 


600 compt. 


jard. 


S.L.P. 20e arrt entrée cuisine beau 
studio débarras propre 


500 compt. et 500 en 4 ans | A.0.L, Houbenns 2 : D. 


s. 
e.6l. 600 cpt et #0 
DACTYLO jns mariée disp. 800 | A de 
ch. petit appart. Tél. PRO. 22-24 | 4-C.L. SN? 3p 


ACHETE 2 ou 3 p. av. cuis. Mme 
BARDOUX 26, rue Rambuteau 


| 


rue du Temple |60, r. Jules-Guesde, 
Bus 


A. C. 


ACHETE 1 pièce avec cuis. Mme | 
BUILLARD 41, 
TE 

aris. Mme LAURANG 41, route 


mpt 
_… Petits-Ponts, Blanc- Mesri! nn 


et 


Stains 2 p. cuis. atel. 
500 compt. et 650 


ne enneentnemtene |A.0.B,. 
INSTITUTEUR muté pr Pâques 

ach. appart., ou pavill. Paris ou | 
proche, Ecrire DUCLOUX, Saint- 
Clément-les-Mâcon (Saône-et-L.) 


Fontenay-s/B. 8 p. c. 
6.6. 600 cept 


A.C.B. 


PAIE compt. appt libre 4 ou 5 p. | A-C.B. 


ALVO 18 bis, r. Chartres, Neullly 650 


Bar. cpt 


1 
RECH, 2-3 p. immeuble convénab. 
Legigan 55, rue Condorcet, Paris 


Me Brochant appart. libre 4 pces 
principales. Urgent. — BAB. 26-29 


A.C.B. Drancy pr. 
gar.j. 950 ept et 1M.2 


A, C, B. 


LOCAT. NON 
DEMANDES 


8e libre 2 pces 1 M. 2. INV. 77-66 





VDS direct. 2 p. cuis, 4, square | 
Bolivar, s/ place, 15 À 18 h. | 
SP PPT LL LS PPS LL LS LS LS LPS 
PROPRIETES [1-2 

RP PP PP PP PP P ET RS pres 
REPRISE ou prêt 1-4 p. Mar. 


YONNE propriétés maisons de | 
campag. liste gratuite CAMUS | CH. 
SENS, 20, rue Thénard 


D. boss. cuisine cft, TRU 


appart. 
justifiée, 


3 -pléces. 
— ANJ, 05-76 
M. appt TRI, 


PAVILL. ET VILLAS 2-3 p. cft 


ACHATS 


Repr. loy. ind. Ecrire 


URG. ch. pav. 2-3 p. bant. Nord 





1,BD SEBASTOPOL 


ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, | 
11, all, de ja Tour, Villemomble 


Mr seul rech, 1 p Acc, 
NOGA 99, r. Taillandiers 


e 


L'EXPRESS, — Vendredi 8 f 


Ouest 
comptant. LOPEZ 
Asnières (Seine) 


envirins 
rue de Rosny, Montreuil 


PAVILL, ET VILLAS 


Levaliois 


cuis. cft jar. 
| cpt et ñ M. 250 crédit 


Bondy. T. 
105, desc, Eglise de Bondy 


achète à partic. appart. | 4 CB. Auliay-s/B. e. 2 p. c. cre|ou quais Seine. 
650 crédit 


crédit | 


et 800 crédit | 


Villemomble s./s. 2 p. 
et 800 crédit 


A.0.B. Vert-Galant cav. 5 p.c.dép. 
jard. 750 cpt et 950 crédit 


gar. 4 pe. cft 


MEUBL. 


— Reprise | 


|3 à 400 pr 2 p. ce. Paris ou envir. | 
354 Journal | 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPGNISLES ts meublés, ts prix 
84, r. N.-D.-Nazareth. ARC. 88-4 


MEURLES dispon. tous prix Af. 
Parnasse 111, rue de Rennes (#) 


met 

SUR PARC Monceau appt gd lux 

3 pces - 130 m2 + dépendances 

MUETTE rav. 2 p.tt cft lux.meub. 
Tél. INValide 40-43 


L. 


DISPONIBLES ts meublés ts pris 
AZEMAR 33,r.Réaumur, Are#ô# 


CPP PPPPPPLPLLC SC PPPPPIPILES 
ECHANGES 


15 85 


e.êt. 


et 700 crédit | aanaanananaanamr rat 


400 m. Pte Clignancourt 2 p. et 
le. état nf c/+ga repr. 362 Jm 
ECH, 3 p. c. 18° c/+confortabk 
préfér. pav. banlieue ORN. 72% 
| Wagram 3 p.t.c. + 500c/4.Car.63-53 
han cr A chatlitiattnthe |” 
ÉCH, studio c. b. cft c/ach.+8l 
“ Declerck 1 rue des Tanneries 
oi 
. [OPERA oi appt luxueux 2 P. e 
191 | entrée grand cft standing. Ch 
atel. artiste ou living- room+]1 où 
2 p. standing préf 


jard. 
crédit 


Tél 


matin, — Reprise Indifférente 


FONDS oc COMM. 


500 tr ’ 
LOCAUX COMERC. 
DIVERS 


STRASBOURG - SAINT-DENS 
des p. mixtes :s comm. 
180, — Tél. TRI. 45-84 


TRES 

[CONSULTEZ 
LE CHOIX 

DES MEILLEURES 
AFSAIRES 


poniblis 


jar. 
jard | 


c.wc. 


créd. 


64-49 | 
| 


51-52 


dis 
ac tuelleme 


dars notre 


CARNET 
| IMMOBILIE ER 


évrier 195 D 


90-64 | 





mn 


repr 
11e 











LEUPBESS. — Vendredi 8 février 1956 


Un exemple à méditer : 
Les Américains préparent 
les Jeux grâce 
aux inilialives privées 


‘EST dans un grand hôtel de la rive droïîte que nous avons 
rencontré M. et Mme Donald Lewis, représentant les 
divers organismes chargés de la collecte des fonds qui 

ont permis aux athlètes des Etats-Unis de participer aux Jeux 
d'hiver à Cortina d’Ampezzo. M. Lewis, 26 ans, employé dans 
un grand magasin de fournitures de bureaux, est membre d’une 
des nombreuses « jeunes chambres de commerce », organisation 
dvique et désintéressée dont l’activité se manifeste tant dans 
Je domaine sportif qu’artistique et littéraire. 































Le moral 
du Racing 


yorcr qu’on parle encore de 
la « crise » du Racing. 
Parce que le elub bleu ciel et 
blanc a été récemment élimi- 
né de la Coupe par les ama- 
teurs de Caen, parce qu’il 
vient de connaître coup sur 
coup deux défaites, en cham- 
pionnat, devant Lille et Nan- 
ey, on en fait déjà un mori- 
bond que la faiblesse de 
l'éternel responsable, l’entrai- 
neur, conduit avec certitude 
aux enfers de la seconde divi- 
sion. 

Pour un moribond, le club 
parisien ne se porte pourtant 
pas mal : n’est-il pas classé 
# sur 18 en championnat, 
avec seulement 6 points de re- 
tard sur le leader, Nice ? Un 
tel handicap n’a rien d’inquié- 
tan 


t, 

Le Racing donne-t-il entière 
satisfaction ? Non, mais c'est 
parce que nous exigeons 
beaucoup de lui. Comme il est 
la seule équipe parisienne de 
première division, nous vou- 
drions qu’il représentât très 
brillamment la capitale et 
réussit aussi bien dans les 
compétitions officielles que 
dans les matches amicaux. 

Mais de tels vœux, justifiés 
si l'on considère les ressour- 
cæs matérielles du club, sont 
hélas assez peu réalisables. 
Le ver est dans le fruit : fl 
est moral. 

En-effet, le Racing, comme 
les autres équipes parisiennes, 
a un triste pri e : ill n'a 
pas « son » public. Nos for- 
mations de la capitale igno- 
rent l'immense soutien qu’ap- 
portent les encouragement fa- 
natiques des spectateurs fi- 
dèles, I1 est fréquent que le 
sarcastique public de Paris 
pousse l'esprit de contradic- 
tion jusqu'à souhaiter la vic- 
toire des visiteurs. 

L'attitude du publie n’est 
pas tout, il est vrai. Les diri- 
£eants ont aussi leur part de 
responsabilité. En effet, dans 

désir d'acquérir de bon- 
nes individualités, ls se sou- 

trop peu de constituer 
une équipe vraiment régio- 
nale, faite de Parisiens ou de 
banlieusards habitués aux 
conditions de vie de la grande 
ville, Venus de tous les coins 

France, voire de l'étranger, 
Comme Happel, nombre de 
leurs joueurs, dépaysés, isolés, 
Sans attache familiale, sans 

_ Poor sont 
S par urage- 

ment. Les résultats n 
ven ressentent. de l’équipe 
n obiectera que certaines 
pute formations, Nice, 
ere, par exemple, ne 
Pas davantage fondées 
sur le recrutement régional. 
est possible, ms la cohé- 
e s’acquiert beau- 
ee plus vite des une ville 
Province où les joueurs, 
eux encadrés, côtoient sans 
amis, connaissances et 
rs. À Pa ! 
la dispersion est Re 7! 
and on comprendra que, 
+ Conquête du succès, 
les éléments moraux jouent un 
AU moins égal à la tech- 
sd il n’y aura plus de 
se» dans les équipes pa- 


risiennes. 
: Paul LE GOFF. 
me, 


Coppi va mieux 
L'état au 





Champion cycliste 
, hospitalisé il y a 
; -” avec uae forte fièvre, 
quel élioré. Les examens aux- 
de de a été soumis ont permis 
fève agnostiquer une forme de 
clarent P'0ide. Les médecins dé- 
une , ue Coppi devra rester 
a 'praine de jours à l’hôpi- 

DE une longue conva- 
printen. Toutes les courses du 
PS Comme Milañ-San Re- 


mo : : 
dites Paris-Nice lui sont inter- 





M. et Mme Lewis ont eu la 
chance d’être désignés par le sort 
au cours de la tombola qui réu- 
nissait tous ceux qui avaient 
versé leur obole. Ils ont gagné 
un voyage à Cortina, via Paris. 
M. Lewis, plus bavard que sa 
femme, nous a dit : 

— Le Comité olympique améri- 
cain avait fixé à 100 le nombre 
d’athlètes devant participer aux 
Jeux d'hiver : cet envoi massif 
nécessitait une somme de 125.000 
dollars. Des organismes privés, 
les « jeunes chambres de com- 
merce», en collaboration avec 
certaines associations sportives 


et universitaires et sous le pa-| 


tronage de 
une vaste 


« Life», lancèrent 
campagne en vue 





Us] 


Les Russes surentrainés et décevants à Cortina 





Le Suédois 


ernberg a 


remporté le marathon du ski 


(De notre envoyé spécial Serge Lang) 


« 


CORTINA D’AMPEZZ0. 


MET » SIXTEN JERNBERG a remporté le Marathon du ski, la reine des épreuves de 
fond, qui se disputait sur un parcours de 50 kilomètres avec une montée totale de 


1.300 mètres. Le thermomètre était tombé à —20° lorsque le premier concurrent, 
l'Italien Batista Mismitti, quitta le stade de neige dont les constructions en tubulaire ressem- 
blaient, dans le petit jour blafard, à une cité concentrationnaire. 


d’amasser ces fonds. Les moyens | M 


les plus divers furent employés : 
émissions spéciales de la Télé- 
vision, meetings sportifs au Ma- 
dison Square Garden, dîners 
mondains, quêtes, etc. : l'émula- 
tion créée dans le peuple amé- 
ricain par cette initiative stricte- 
ment privée devait donner des 
résultats inespérés : 250.000 dol- 
lars. 

— Comment avez-vous été dési- 
gné pour représenter ces orga- 
nismes aux Olympiades ? 

— Parmi les six cents « Chap- 


ters» (jeunes chambres de com- | 


merce) ayant participé active- 
ment à cette campagne, un tirage 
au sort désigna celle de Roches- 
ter dont je suis le représentant. 

— Comment se fait-il que lacti- 
vité des jeunes chambres de 
commerce se soit manifestée en 
vue de la participation améri- 
caine à Cortina ? 

— Ce n’est pas la première 
initiative de ce genre. Déjà le 
public américain avait permis à 
ses représentants de participer 
dans les meilleures conditions 
matérielles possible aux Jeux 
panaméricains de Mexico. 

— Pourquoi les pouvoirs pu- 
blics n'ont-ils pas pris cette ini- 
tiative à leur charge ? 

— Justement nous voulions 
prouver que nous pouvions inté- 
resser le peuple américain au 
sport international et je peux af- 
firmer que nous avons réussi 
puisque pour les Jeux de Mel- 
bourne, nous avons atteint le 
chiffre de 850.000 dollars. 

Cet exemple pourrait être mé- 
dité en France où les initiatives 
privées "eraglacent si souvent les 
pouv ira offic'els défaillants. 


© Boxe 





Maurice Mols 
à Londres 


Le champion de France des 
poids lourds, Maurice Mois, sera 
opposé à Henry Cooper, un des 
meilleurs espoirs britanniques de 
la catégorie, le 28 février pro- 
chain, à Lonéres, au cours d’une 
réunion pugilistique organisée 
au profit du « Fonds contre le 
cancer ». 





Souriant, détendu, le Suédois 
Jernberg vient de boucler ses 
cinquante kilomètres et pénè- 
tre sur le Stade de la Glace, 
où il va être proclamé vain- 
queur, dans un temps extraor- 
dinaire, de l'épreuve reine de 
fond des Jeux Olympiques. 





e Tennis 
amiens 


Notre jeune champion 
Darmon débute 
cet après-midi 


Les championnats de France 
internationaux sur court couvert 
débutent cet après-midi au Stade 
de Coubertin (portè de Saint- 
Cloud). 


Voici le programme de la jour- 
née : 

Central (à partir de 13 h. 30) : 
Malosse-Kermadec, Thomas - De- 
niau, Schaff-Grandet. 


Autre courts (13 h. 30) : Mar- 
tin-Bergerat, Perreau-Féret, Vi- 
ron-Simbozel; 15 h. : Lasry-Vil- 
ley, Molinari-Barclay; 16 h. 30 : 
Darmon-Borghini. 








Pas de surprise : 


Robinson 


pour 75.000 dollars 


retrouvera 


Olson 


C'est conclu Olson et Robin- 
son se retrouveront pour la qua- 
trième fois, le 27 avril, à Los An- 
geles, titre mondial des poids 
moyens en jeu. Ray « Sugar » a 
accepté une garantie de 75.000 dol- 
lars. Sur ces bases, l'affaire ne 
pouvait pas ne pas se faire. 

Le match se déroulera-t-il fin 
avril ? En principe, oui. Mais 
rien n'est signé, et le champion 
du monde préférerait attendre 
juin. 

Et Humez ? peut-on s'interro- 
ger. Eh bien ! pour lui, le pro- 
blème reste le même : pour avoir 
une chance de disputer le titre, il 
lui faudrait partir aux U.S.A. De- 
puis quatre ans, il prépare ses 
valises, Que ne les boucle-t-il 
pas ? 





Demain à Cardiff dans le Tournoi des Cinq Nations 


Écosse et Galles Jouent 
(peut-être) le match décisi 


CARDIFF. — L’Ecosse victorieuse de l’équipe de 
France de rugby (12-0), va devoir, demain samedi, 
faire la preuve de sa force devant le Pays de 


Galles. 


Lequel a triomphé de l'Angleterre (8-3) et me 
semble point disposé à s’en laisser compter, attendu 
qu'il a remamié — pour se présenter dans les meil- 
leures conditions — sa ligne d’avants. En y rappe- 
lant ie fameux bagarreur Rees Stephens (36 ans) 
à la place de Robbins, en deuxième ligne, et un 
nouveau, Ray Prosser, comme pilier à la place de 


Courtney Meredith. 


Avec une telle ligne d’avants, Galles espère jugu- 
ler tous assauts écossais. En y ajoutant la forte 
à J'Ecosse 
demis de grande classe, D.0, Brace et le prestigieux 
Cliff Morgan, des trois quarts bien supérieurs dans 
l'ensemble à ceux de l’équipe du chardon. Trois 
d’entre eux : l’ailier Ken Jones, les deux centres 


note qui manque précisément 


H.P. Morgan et 


portant de ses 


l’'Ecosse. 


buteur, l'arrière G.D. Owen, 


M.G. Thomas, se sont, il faut le 


dire, habilement comportés contre l’Angleterre. 
Galles. donc, avec une ligne d’avants très aguer- 

rie, bien coordonnée, renforcée par la rentrée de 

Rees Stephens, et avec le complément plus qu’im- 


excellent 
devant 


de son 
favori 


quarts et 
part 


trois 


Les deux équipes sont annoncées comme suit 
Pays de Galles 
Morgan, M.G. Thomas, C.L, Davies; (o) Cliff Mor- 


: G.D, Owen; Ken Jones, H.P, 


gan, (m) Do Brace; B. Sparks, L.H, Jenkins, R.C. 


deux 





Thomas; Rees Stephens, RH. Williams; R. Pros- 
ser, B. Meredith, W.O. Williams. 

Etosse, — R.W. Chisholm; A.R, Smith, A. Came- 
ron, Mc Donald, LS. Swan; (o) M.L. Grant, (m) 
N. Campbel!; A. 
wood; J.W. Kemp, 
_Ewen, H, Me Leod. 


Robson, A. Mc Gregor, JT. Green- 
E.J. Michie; T. Elliot, R. Me 


Lorsque tous les concurrents 
eurent pris le départ, les premiers 
pointages révélèrent que la lutte 
serait particulièrement sévère 
entre le Suédois Jernberg et le 
Finlandais Hakulinen, vainqueur 
des 30 km. 

Après 10 km. déjà, Jernberg 
précédait Hakulinen de 15”, le 
Seviétique Scheljiklin de 23” et 
l’ancien coureur cyclisté de Lenin- 
grad, Terentiev de 48”. 

Consternation dans le camp 
norvégien, Martin Stokken, un de 
leurs spécialistes, était déjà relé- 
gué à 2° 29”. Les positions ne 
changèrent guère par la suite, 
Jernberg réalisant les meilleurs 
temps de passage et portant sue- 
cessivement son avance à 935” au 
25° km. et à 1° 02 au 40°. Entre 
le 30° et le 50° km., trois hommes 
se livrèrent une lutte passion- 
nante pour Ja troisième place, 
Hakulinen et Jernberg restant 
hors de leur portée. 

Dès le 30° km. en effet, Teren- 
tiev regagnait le terrain qu’il 
avait perdu sur Scheljiklin, ce 
dernier faiblissant et le Finlan- 
dais Kolehmainen lui soufflant 
même la 4° place dans les quinze 
derniers kilomètres, qui avaient 
creusé les écarts de plus en plus 
sévèrement. Ë 

Le Norvégien M. Stokken, écœu- 
ré par l’allure de la course, avait 
abandonné au 30° km. 


Des temps 
extraordinaires. 





Le premier non Scandinave et 
non Soviétique était à l’arrivée 1! 
le Polonais Bukowski, 13°, à 30° 
de Jernberg. 

L'importance de ces écarts dé- 
montre l’âpreté d’un duel 

A titre d'indication, relevons 
que Jernberg boucla les premiers 
dix kilomètres en 33° 29” et les 
derniers en 34° 49”. 

Jamais encore on n’avait réa- 
lisé, sur 50 km., des temps aussi 
extraordinaires. 

A Oslo, en 1952, le vainqueur 
Hakulinen avait mis 43’ de plus 
que Jernberg., sur un terrain spé- 
cifiquement nordique, évidemment 
plus difficile. 

Grâce à Jernberg, les Suédois 
viennent de remporter leur pre- 
mière médaille d’or de ces jeux, 
tandis que les Soviétiques doivent 
se contenter de la 3° place. Leur 
champion, Wladimir Kuzin, vain- 
queur en 1954 des joutes mondia- 
les de Fallun, a été remplacé au 
dernier moment par Victor Bara- 
nov. 


1. Sixten Jernberg (Suède), 2 h. 
50° 27” ; 2 Veikko Hakulinen 
(Fin.), 2 h. 51’ 45” ; 8. Fedor Te- 
rentiev (URSS), 2 h. 53’ 32” ; 4. 
Eero Kolehmainen (Fin.), 2 h, 56° 
17” ; 5. Anatoli Scheljukhin (UR 
SS), 2 h. 56’ 40” ; 6. Pavel Kolt- 
chin (URSS), 2 h. 58” ; 7. Victor 
Baranov (URSS), 3 h. 3° 55’ ; 8. 
Antti Sivonen (Fin.), 3 h. 4 16” ; 
9. Sture Grahm (Suède), 3 h. 6 
52°’. 


Tenley Albright 


championne olympique 


L’Américaine Tenley Albright a 
totalisé le plus de points dans les 
épreuves de patinage artistique 
dames. Elle remporte la médaille 
d’or. 

Voici le classement : 1. Ten- 
ley Albright (U.S.A.), 1.866,4 pts; 
2. Carol Heiss (U.S.A.), 1.848,9 
pts; 3, Ingrid Wend]l (Autriche), 
1.753,1 points. 


Hier soir, salle Wagram 
23° victoire de Pace 


devant Cabo 

F'irre Pace a ajouté une nou- 
velle victoire avant la limite à 
son palmarès, hier soir, salle 
Wagram. Sa victime, le Belge 
Cabo, qui s’enorgueillit pourtant 
d'une victoire par k. o. sur Ha- 
mia, ne put résister à l'étouf- 
fante emprise de Pace. Arcades 
ouvertes, il abandonna au qua- 
trième round, non sans avoir, 
par ses ripostes, mit l’accent sur 
cgrtaines lacunes défensives de 
son rival, dont les facultés de 
récupération paraissent, d'’ail- 
leurs, très appréciables. 

Résultats. Dans les coq : 
J. Alvarez et Chassenot, match 
nul. 

Dans les légers : 
Acono, aux points. 

Dans les plume : Pace 
Cabo, abandon au 4 round, 


Boudier bat 


bat 
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DERNIÈRE HEURE 


Par 20 degrés 
au-dessous de zéro 


— demi-nu — 


kilomètres 


pour sauver 


sa fiancée 


GRENOBLE. 


UR tenter de sauver sa fian- | 

cée en danger de mort, Jean- | 
Jacques Franquini, a couru la | 
nuit dernière 3 km. dans Ia nuit | 
par 20 degrés au-dessous de zéro | 
pour chercher du secours. 


A 20 h. 30, Jean-Jacques Fran- 
quini, 23 ans, dessinateur à Gre- 
noble, raccompagnait en voiture 
sa fiancée, Andrée Fayollat, ins- 
titutrice à Saint-Hugues-de-Char- 
treuse. La tempête faisait rage. 
Une demi-heure plus tard, déra- 
pant sur la route verglacée, | 
aveuglé par les bourrasques de | 
neige, M. Franquini rata le vi-| 
rage du pont Saint-Pierre. Tour- | 
noyant sur elle-même, la voiture | 
dévala un précipice d’une cen- 
taine de mètres en profondeur et | 
s'abima dans le lit glacé du 
Giers. Les deux passagers, bles- 
sés, avaient perdu connaissance. | 

Trois heures plus tard, M.| 
Franquini sortait de son éva-| 
nouissement. Sans hésiter, il se 
dépouilla de ses vêtements et 
installa, de son micux, dans la 
voiture démolie, sa fiancée griè- | 
vement atteinte. | 

A demi-nu, en chemise, il en- 
treprit d’escalader le ravin pour | 
quérir du secours. Au prix d’'ef- 
forts surhumains, il courut plus 
de 3 km. A 2 h. 30 du matin, à 
bout de forces, perdant son sang, | 
il frappait à la porte de la mai- 
son forestière du Moulin. 

Il fallut plus de deux heures | 
d'efforts aux pompiers et aux 
gendarmes de Saint-Laurent-du- 
Pont pour parvenir jusqu’à la 
voiture disloquée. Mais la mal- 
heureuse institutrice, Andrée 
Fayollat, avait cessé de vivre, Il 
n'a pas été possible au médecin 
de dire si elle avait succombé au 
froid ou à ses blessures. 

Jean-Jacques Franquini est 
hospitalisé à Grenoble dans un 
état grave. | 


La C.G.T, signe 
un «petit accord | 
Renault» à Annecy 


LE journal « Les Echos » a an- | 

noncé, hier, qu’un accord asso- | 
ciant les ouvriers à la marche de | 
l’entreprise afin d'améliorer leurs 
conditions de vie, venait d’être 
signé par les délégués syndicaux, 
aux Ets Maitre (métallurgie), à 
Annecy. 

Bien que ses modalités d’appli- | 
cation soient sensiblement diffé- 
rentes de celles du « contrat Re- 
nault », l'accord intervenu s’ins- 
pire, dans ses grandes lignes, de 
ce dernier. 

Les Ets Maitre, À Annecy, ou- 
vrent donc ainsi la voie À la gé- 
néralisation des garanties accor- 
dées aux ouvriers grâce À des 
accords du type Renault, parmi 
les entreprises moyennes qui 
constituent la plus grande part 
des industries françaises. 
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‘a 2° FOIS en 15 JOURS || 
vi GUEULES CASSEES | 


ont gagné pour la 86 fois 
au tirage de la # Tranche 


LE GROS LOT DE 
25 MILLIONS 


ce qui porte à ce jour le montant 
des lots remboursés à plus de 


25 MILLIARDS | 


Exigez-les partout pour la 


TRANCHE des GROS LOTS 


LE FROID 


Les hivernants de Nice n’ont pas eu de 
ils venaient chercher sur la Côte 


chance : 


À 


d'Azur, avec le « Corso » du Carnaval, le 


soleil cet 


la tiédeur, mais la vague de 


froid qui s’est abattue sur la France n’a 
pas épargné la Riviera. La neige a re- 


couvert 


les palmiers et les automobiles 


d’une épaisse couche, 


©e — 30° dans le Ju 
e /Nombreuses victimes 
dans toute la France 


e Neige sur la Côte d’Azur e Halles et aérodromei 
e On espère 


paralysés e Baisse de pression du gaz 
un léger réchauffement 


FArIS. 
EPUIS 75 ans, il n’avait pas 
D fait un froid aussi vif en 
France. La région du Jura 
a battu le record. Le thermomè- 
tre y est tombé à —30°, près de 
Saint-Laurent-du-Jura. La « va- 
gue » n’a pas épargné la Côte 
d'Azur : Nice et tout le littoral 
ont été recouverts d’un tapis de 
neige épais de 15 cm. Les victi- 
mes du froid sont nombreuses : 
8 à Paris, 9 en province. 
Pourtant, ïil-semble que les 
conditions atmosphériques doi- 
vent s'améliorer bientôt. Déjà, 
en Laponie, d’où vient la vague 
de froid, la température s’est éle- 
vée: Il y a fait +2°. Le Dane- 
mark a été, lui aussi, favorisé : 
le thermomètre a remonté à 0°. 


Morts de froid 


Plusieurs personnes ont été 
frappées de congestion en sor- 
tant du métro. A La Tour-Mau- 
bourg, une employée de banque, 
Mme Rosa Reliquet, 45 ans, a 
été prise de malaise et trans- 
portée à l'hôpital Laënnec. Au 
“aétro Cardinal-Lemoine, M. 
Claudius Valéry, 34 ans, plon- 
geur, a dû être transporté à Co- 
chin. A la station Plaisance, une 
jeune fille, Denise Houard, 25 
ans, s’est évanouie, Un employé 
de la Caisse de retraites, M. 
Léon Max, 61 ans, à dû être 
transporté à l’Hôtel-Dieu. 

Plus gravement éprouvés, M. 
René Pradelle, 64 ans, et M. Luc 
Grandmongin sont décédés à 
l'Hôtel-Dieu et à Beaujon, où ils 
avaient été transportés. 

Une clocharde, Mme Angèle 
Faure, âgée de 60 ans, a été trou- 
vée morte dans un terrain va- 
gue de Pyéeaux. 

Rue Violet, une femme de 50 
ans, qui venait de sortir d’un 
lavoir de la rue Fallempin, et 
dont l'identité n’a pas encore 
été établie par la police, s’est 
effondrée sur le trottoir et a suc- 
combé à l'hôpital Necker. 


Bourguiba à Paris 


M. Habib Bourguiba est arrivé 
hier soir à Paris. Selon les décla- 
rations qu’il a faites au journal 
« El Hamman », le leader du 
Néo-Destour vient en France 
« pour prendre contact avec les 
responsables de la politique fran- 
Çaise et leur faire connaître nos 
aspirations concernant aussi bien 
la nécessité d’abréger les étapes 
de notre indépendance que celles 
d’une solution du problème algé- 
rien mettant fin à la guerre qui 
sévit dans un pays frère ». 


SANI-FLOR 


(7 


sa place 
Dans les W-C., sal 
les de bains, etc, 
c'es un désodori 
sant efficace Dans les armoires et pen- 
deries, c'est un antimites irrésistible 
Un produit ROLLET Vente chez drog., 
quincoilliers, Grands Magasins. mms 


est partout à | 


Un peu partout, en province, 
des passants sont morts de 
froid : à Amiens, un veilleur de 
nuit, M. Clotaire Warin, s’est ef- 
fondré sur la chaussée. M. Maxi- 
me Gobillard, frappé de conges- 
tion, a été transporté au com- 
missariat où il n’a pu être ra- 
nimé. Un cultivateur d’Amdert, 
en Auvergne, est tombé mort 
dans un ruisseau d'irrigation. 
Un chef machiniste du Théâtre 
de Nancy, M. Trenzen, est dé- 
cédé en pleine rue. Un ouvrier 
de Haguenau a été trouvé inani- 
mé auprès de sa bicyclette. 

A Nantes, où le froid a été 
particulièrement rigoureux, on 
ne déplore pas moins de 4 morts. 


Les lèvres gelées 


Heureusement, le froid n’a pas 
toujours eu des conséquences 
aussi graves. Un agent de police 
de Strasbourg, qui réglait la cir- 
culation avec son sifflet n’a pu 
le décoller de ses lèvres. Il a fallu 


CAZ 
* 
Il a manqué 
730.000 m3 
« . 
à Paris 

Malgré l'effort des gaziers qui 
fournissent actuellement un tra- 
vail double, le gaz manque à 
Paris, 

@ La « surconsommation » pro- 
voquée par la température est 
estimée à 20 ou 25 % (consom- 
mation normale quotidienne à 
Paris : 5 à 6 millions de m3). 

@ Le gaz de l'Est est — tou- 
jours en raison de la tempéra- 
ture — « pompé » sur son tra- 
jet : sur 1 million de m3, il n’en 
arrive plus par jour que 250.000 
mètres cubes. 

@ Les siphons sont engorgés 
dans des canalisations trop 
vieilles. 

Enfin, les usines à gaz d’'Eu- 
rope occidentale sont prévües 


pour un froid de — 15°, Au-delà, 
leur production est paralysée. 


qu'il l’arrache avec un lambeau 
de chair. 

Un chargement de bouteilles 
de bière a éclaté à Saint-Etienne, 
sous l'effet du gel. Le cirque 
Amar, qui donnait une représen- 
tation à Nîmes (—15°) a dû dé- 
monter son chapiteau et annuler 
tous ses spectacles. Le froid a 
gêné les pompiers près de 
Brioude, à Reïlhac, où deux mai- 
sons ont flambé. La valve de la 
moto-pompe a éclaté et les 
tuyaux d'incendie se sont collés 
au so} sous l'effet du gel. 


Neige en tempête 
sur le littoral 
méditerranéen 


Depuis 1929, les 
n'avaient pas vu la neige, Elle 
recouvre les mimosas et a fait 
eftondrer les verrièpes des ser- 
res. À Antibes et à Grasse, les 
vergers qui étaient déjà en fleurs 
ont été gelés. Il y aurait un 
demi-milliard de dégâts. Les sèr- 
res du fleuriste Meilhan,gélèbre 
pour avoir obtenu une rosé noire, 
ont été écrasées. Le roi Carnaval 
a été tristement accueilli à Nice. 


Nicois 


La température oscillait entre 
—2 et “+4, Jamais les fêtes 
carnavalesques n'avaient eu lieu 
dans un décor aussi hivernal. 


Pour dégager les voitures, il a 
fallu remettre en service un 
vieux chasse-neige dont on ne se 
servait plus depuis des années. 
L'avion postal a eu près de 6 h. 
de retard. Les voitures des P.T.T. 
n’ont pu atteindre Grasse ni 
Vence, ni aucune des aggloméra- 
tions de montagne. 

Dans la région de Marseille, 
les routes verglacées ont fait 
plusieurs victimes. Une automo- 
biliste, Mme Augustine Negrier, 
62 ans, a été tuée ; deux person- 
nes qui l’accompagnaient dans 
sa voiture, M, Ernest Kutmer, 
47 ans, et Michel Poux, 9 ans, 
ont été blessées. 


A Marseille, le thermomètre 
est tombé à —12°. Le froid a été 
d'autant plus vif que le mistral 
a soufflé à 90 hm.-heure. Aucun 
navire n’a pu entrer ou sortir du 
port. La Méditerranée est si 
démontée que les paquebots ont 
des retards de 8 à 24 heures. 
Deux bâtimerts qui se trou- 
vaient à quai, « Leconte-de- 
Lisle » et l’ « Eridan », ont rom- 
pu leurs amarres. Le port de la 
Pinède est gelé. 


La neige n'a pas épargné la 
Corse : elle est tombée à Ajac- 
cio. - 


Peu d'arrivages 
aux Halles de Paris 


Les difficultés de transports 
en province ont raréfié les arri- 
vages aux Halles de Paris. Le 
marché le plus éprouvé a été 


celui des légumes et des fruits. | 


Les poireaux ont subi la plus 
forte hausse 200 à 250 % sur 
les prix de mardi dernier. 

Le marché aux poissons a été 
déserté. Les arrivages étaient 
normaux, mais les acheteurs, ef- 
frayés par le froid, ne sont pas 
venus. 


Les aérodromes ont subi les 
inconvénients du froid : à Orly 
et au Bourget (—16°), les mo- 
teurs d'avion ont été longs à dé- 
marrer et les retards ont oscillé 
entre une demi-heure et 6. heu- 
res. Un mécanicien a eu une 
main gelée ; un autre a été pris 
de malaise. 


tanaux gelés 


Les Alpes bavaroises, près de 
Garmisch, ont connu Ja ‘ plus 
basse température —38°, On 
n'avait pas connu depuis 25 ans 
un froid aussi vif. En Hollande 
(—19°), les canaux sont gelés et 
les pompiers n'ont pu éteindre 
deux incendies à Amsterdam et 
Zierikzee. 11 a fait —22° en Bel- 
gique. À Bruxelles, Robert La- 
moureux a dû jouer « La Ma- 
nière forte » devant des décors 
improvisés, 
arrivés à cause du froid, 
En Allemagne, 
mière fois depuis La 
toutes les 
viales entre la zone est et ouest 
ont été bloquées par la glace. 


pour la 
guerre, 


Il n'avait pas fait si froid de- 
puis 120 ans en Tchécoslovaquie 


où le thermomètre est tombé à | 


Prague à —27?, 


les siens n'étant pas | 


pre- | 


communications flu- | 


D NET 


. 


En Pologne, les soldats di 
nie ont dû creuser un canäh 
650 mètres dans la Vistule, 
d’approvisionner en eau 14" 
trale électrique de Varsovië4 


L'Italie elle-même n’a pas 
épargnée fait rarissime, fl 
neigé à Rome. Les champ#! 
fleurs de San Remo sont sou# 
neige. Deux vieillards de ®@ 
80 ans ont été tués par lef 

Les Anglais, qui pourtant ff 
que —9° à Londres, sont tr 
de froid lorsqu'ils songent à 
reine qui subit la canicule 
caine en Nigeria. 


CE EEE RCE PC CRETE ETES PESTE CE UT SE SE RO US 


ant 


Pas de glace « 


sur les trottoirs 


PARIS, 

La Préfecture de la Seine rap° 
pelle qu’il incombe aux proprié 
taires (ou à leurs préposés) 
aux locataires de boutique ®& 
balayer la neige et de gratter m 
glace qui recouvrent leur trot 
toir, sur une largeur de quatre 
mètres, 

Si le trottoir a, moins de que 
tre mètres de large, ils devromt 
le nettoyer sur toute sa larges 
et dégager, én eutre, le ruissesl 
sur 0 m. 50 de large. En ess 
verglas, ils jetteront des cen 
du sable ou du machefer sur 
trottoir, 


LUI L 
CHEMISIER 


CHEMISES très belle 
popeline renforcée. Vol. 2200 149! 


CHEMISES popeline nylon 
Valeur 295! 


CHEMISES sport laine 


Voleur 5206 2900! 


PARDESSUS | 
très beou loinoge. Vol. 32-000 15900! 


VESTONS Sport. Vol. 13-000 


PANTALONS très belle 
Hanelle anglaise. Voleur 


LODENS imperméabilisés 


et GABARDINES s, 
très belle qualité. Valeur 25-000 12900 | 


IMPERMÉABLES popeline 
18406 890! 


Voleur 1 
AMA$ 
| CRAVATES ‘ PYJ no! 
soie naturelle 500 de luxe 
‘ROBES DE CHAMBRE 
écossaises 5.200! 
et nombreux autres articles 
pour l'habillement m 


(nos soldes ne sont pos expédiés) 
25, RUE LA BOËTIE - PARIS 


(Angle Miromesnil) 


490! 


Autobus : 28-32 - 49 - 80 - sé MIO 
D PARNG ossuré, GARAGE : 26 ro (en 
(remboursé sur vos } 





